


.·> fJ}\"~f;>::, faut vraiment 6 grilles pour réaliser une lampe 
changeuse de fréquence 

SENSIBLE • SANS SOUFFLE • SANS 
SIFFLEMENT• SANS BLOCAGE. 

QUlLLE FACILITÉ 
D'UTILISATIO 1 1 

• • 
Bobinages très simples • Volume-cool let efficace 

Deux tensions seulement pour plaques grilles, etc ••• 
Ce n'est pas sans bonnes raisons que ous avons mis 
6 grilles. L 'Octode facilite la tâche du constructeur 
et lui per~et)a réalisation économique d'un 
"SUPERHETERODYNE" imbattable. 

A K 1 
C K 1 

- OCTODE 4 
- OCTODE 

VOLTS 
C Cf CA 

P Hl LI P S .. MIN IWATT:: 
I00.000.000 DE LAMPES DE T.S.F. VENDUES 
Renseignements gratuits sur demande. Société PHILIPS, 2, Citf Paradis, Paris· X• 



POUR LE MÊME PRIX . ......., 
Parce que 5[Ul RADIO S'-LAZARE permet de comparer: 

plus de 25 MARQUES les plus RENOMMÉES 
plus de 100 MODÈLES DIFFÉRENTS 

.fn démonstr ion permanente dons des salons d' auditîons spéetolement omenagés, la 
-garantie_ ,a plus formelle d'indépendance dans votre choix vous est oins, donnée, 

Parmi c ,s marques , DUCRETET • SONORA • ERWA • GRAMMONT • L. M. T. • 
MARC NI • PHILIPS • LINCOLN • LŒWE • OWIN • IMPERIAL • POINT-BLEU • 
SU-GA• TÉCALEMIT. etc. etc. 
Démonstrations gratuites à dom1cfle sans engagement lnstaJlot1on. service et dépannages 
gratuits. 

Oemondez nos Catalogues POSTES et PIÈCES DÉTACHÉES 1935, qui vous seront 
~dressés gratuitement. Ces documents can,ritueront pour vous le guide le plus précieuA. 

► Q. 

• Cie 

j 
m 
;) 
Q. 

.SERVICE PROVINCE le mieu" organisé e 
REPRISE au plus haut cours de vo• 
ANCIENS RÉCEPTEURS -

VENTE A CRtDIT RADIO s:LAZARE 
LA PLUS IMPORTANTE MAISON DE 
RADIO DE TOUTE LA FRANCE 3, RUE DE ROME - PARIS - a• - Tél. : EUR. 61-10 

Œ,,/Af//,e, ea Q.alth er·-~ e1. ee, œ· ~= 
Magasins ouverts toua les dimanches de 10 à 12 heures Auditions toua les samedis de 21 à 23 heurea 

VVESTINGHOUSE 
PRÉSENTE 

LE WESTECTOR 
pour la détection rigoureusement linéaire, l'anti-fading retardé-amplifié 
économiseur de courant et les dispositifs de silence 

Il équipè les châssis de : 

RADIO-L.-L. - PATHE - ERWA - MARCONI - LEMOUZY - REALT 
NOVAK - ONDIA - RADIO-LAUSANNE - RENARD et MOIROUX 
__ REXA - RADIO-PERIER - LABERTE et MAGNIE, etc ... 

, , 
LES ELEMENTS-V AL VES 
B. 15 et F. 15 pour l'alimentation des postes tous courants sont adoptés par 

RADIO-L.-L. - RIBET et DESJARDINS - ERGOS - LEMOUZY - REALT 
ARESO - NOVAK - G.M.R. - GRANDIN - RENARD et MOIROUX 

REXA - RADIO-PERIER, etc ... 

Tous rensei,- OXYMEJAL WESTINGHOUSE SEVRAN. (Seine-et-Oise) 
gnements a °'°""" Téléphone, COMBAT 00-13 °'°""" 
BELGIQUE : 97, avenue louise, Bruxelles - SUISSE : 26, rue Fédérale, Berne 



en demandant à 

''FERRIX9
• 

- Plan de c8blage 
- Schéma de montage 
- Liste du matériel 

Recommandez-vous de TOUTE LA RADIO 
Demandez la notice n• 14 

FERRIX, 98, av. St-Lambert - Nice 

L'O ND EMÈTRE-HÉTÉRODYN E 

<< BIPLEX >> 

INDISPENSABLE pour la 
Construction, le Réglage, le 
Dépannage des Récepteurs 

_ ........................ INIMIIHNlflllDUNIUUIUllllNIJIIIIHIIIIH ..... nlnnannN"""""""' 

E\abll■sementa BOUCHET et AUBIGNAT 

H. BOUCH ET et Cie, successeurs 1 30bls, r. Cauchy-PARISXV0 -vaua;.45•93 

Il 

TOUS LES 

CONDENSATEURS 
tLECTROCHIMIQUES 

et en "CONDENSA" 
(diélectrique céramique) 

111111111 

CONDENSATEURS AU PAPIER 

L'ANNUAIRE 

RADIO 35 
A PARU 

Cet annuaire est le plus 
complet et le plus utile 
qui existe sur le marché. 
Il comporte, pour plus de 
130 constructeurs, l'indi­
cation de leurs différents 
modèles avec, pour cha­
cun d'eux, le type, les 
caractéristiques, la no­
menclature des lampes 
et le prix de vente au 
public 

PRIX : 5 Fr. Fran, 

RADIO - SErvlCES 
37, Rue de Naples - PARIS (Vllt0

) 

- Compte chèques Postaux n° 320.02 -



( ' 
SJll'OR 

lance - - - - -une nouvelle - - - - -0 C T 0 D E - - - - -NMO 46 -- - - -chauffaçie sous 4v alternatif -- - - -~as de superhétérodyne - --sans octode SATOR 

~ 
._._ 

' ... .... 

1 ••• et une ••• 1 
DOUBLE DIODE 

NDD 40 
r ~ r chauffage sous 4 v alternatif ' ... 

LES POTENTIOMÈTRES 1 
" S P É C I AL " SA T O R . 

ont conquis la confiance de tous 
les Constructeurs 

Et 5 G.-J. SOULAM 
40, Rue Denfert-Rochereau 

PARIS-Ve TÉLÉPHONE: 
Odéon 41-78 et 79 

.............................................. 
- = - -
i Un poste moderne i 
i i 
= et perfectionné pour tous III 1 

Ill 

"LE SUPER HEPTAODE SIX" chan­
geur de fréquence à 6 lampes américaines 
à caractéristiques poussées et à très haut 
rendement est mis en vente aux Établis­
sements: 

GÉNÉRAL RADIO et S. A. R. R. E. 

•. 

Ce châssis qui promet d'être dans son 
domaine la révélation de l'année est • 
équipé avec les lampes en 6,3 volts : 

6 D 6 - 6 A 7 - 78 - 6 B 7 - 42 et 80 
Muni des derniers perfectionnements : 

Antifading silencieux 
Cadran " Aéro" 
C. V. blindés, etc ... , etc ... 

Cet appareil vous étonnera par les résul­
tats que vous obtiendrez sur deux mètres ! 
de fil en guise d'antenne. • 

Fidèles à leur devise, les Établis,ements : ! 
GÉNÉRAL RADIO et S. A. R. R. E • 
vous permettent, grâce à leur organisation 
et construisant eux-mêmes, d'obtenir ce 
merveilleux châssis, câblé, nu : 

AU PRIX INCROYABLE DE 
525 fr. AVEC SON DYNAMIQUE, 
165 fr. pour le Jeu de lampes équipant ce 

châssis. 

ACHETEZ AUJOURD'HUI 
l'appareil de DEMAIN!!!... 

Général Radio S. A. R. R. E. -
·70, AYenua,.lk la lti,utl!qlie 1 

PARIS (XIe) ! 
f, Boulevard de Sébastopol 

PARIS (Ier) 

•••••• .. ••n•••••n••n•• .. ••••••• .. •111..,.,ui Il . jf 
Il U , ....................... ~···· · ········•liil!f···•---c.~ 

BON POUR L'ENVOI GRATUIT : 
des desc~iplions comp.ètès :: 

· · avec schemas et plans de 
montage des récep.eurs : 

■ ■ ■ L'EXCELSIOR VI ■ ■ ■ 
■ LE SUPER HEPTAODE SIX ■ 
L'UNIVERSEL SUPER VI 11193511 

Joindre 1.50 en timbres pour frais d'affranchissement 
.............................................. ., 



14, rue 
1:::r;7::1!t RAD 10-MARI N 0 

Téléph.: 
Vaugirard 

16-65 
LA MAISON DES TECHNICIENS QUI A CRÉÉ LES 

HOLLYWOOD 6 D 6, 6 A 7, 6 D 6, 6 B 7 - 42, ao 
SYNTHÈSE DE LA TECHNIQUE AMl!:RICAINE DE 193& 

TOUT pour I' Amateur, le Constructeur, le Revendèur 
Pièces, Ensembles, Châssis, Postes, Ebénisteries, Radio-Phonos combinés, Electrophones, Pick-Ups, Hétérodynes 
modulées, Output-meters, Amplis de toutes puissances, Disques Ultraphone. - AGENCE DIRECTE 

LES PLUS BAS PRIX EN FRANCE - Consultez-nous 
Nos prix ne sont communiqués que sur demande 

CONDENSATEURS AU MICA 
CONDENSATEURS AU PAPIER 
CONDENSATEURS AJUSTABLES · 
■ ■ ■ RESISTANCES ■ ■ ■ 

• 
ANDRÉ SERF 
CONSTRUCTEUR RADIO-~LECTRICIEN 

Bureaux, Ateliers, Laboratoires : 
127, Faubourg du Temple 
PARIS (10°) - Tél. Nord 10-17 

PUBL, RAPY 

IV 

TOUS LES MEUBLES POUR T.S.F. 
COFFRES, TABLES, SUPPORTS, ETC., ETC; 

A V RI L 2 9 Rve de Maubeuge à Paris 2 9 
TclC'phon,_· TruJ;11nP 84.18 

- CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE -
EXPÉDITIONS FRANCO DANS TOUTE LA FRANCE 

UN TUS IIEAU MEUBLE EN RtCLAME PENDANT 
CE MOIS EN VOUS RtFtRANT DE CETTE REVUE 

GROS ET DÉTAIL 
A PART NOTRE SPÉCIALITÉ DE MEUBLES NUS 
POUR T. S. I'. NOUS VENDONS ÉGALEMENT DES 
POSTES COMPLETS AINSI QUE TOUT L'AMEUBLE· 
MENT, CHAMBRES A COUCHER ET SALLES A 
MANGER, NEUFS, EN SOLDES ET D'OCCASWN 

CRÉDIT 

~ FAITES MODERNISER 
votr!' vieux récepteur par 

les INGENIEURS SPECIALISTES de 

Radio-Secours 
165, Bou!evard Haussmann, PARIS (Vlll 0

) 

Téléphone : BALZAC 01-09 



Les trREHNEs DE ruNr1s•A11 
lA VEl,0~/1/JJOeTODI H0.465 

1 2/nœ~d;,~~/ 
La Vélogrille TUNSGRAM MO 465 n'est pas une 
octode courante car, entte autres innovations, sa 
sixième grille est accélératrice et non retardatrice. 

Il en résulte des avantages marqués : 

UNE NOUVEAUTÉ 

L'A. C. 6 OSBORNE 
SUPER A 5 LAMPES -!- REGULATRICE 
TOUTES ONDES 
TOUS COURANTS 
TOUTES TENSIONS 

vous fero entendre 

TOUTE LA RADIO PARTOUT 

C'est un Poste bien construit 
et TRÈS MUSICAL 

PRIX: 950 francs 
Autre modèle : 

L'A. C. 4 OSBORNE 
à 4 lampes - Tous courants 

Vente exclusivement en gros 
Très bonnes conditions - Livraisons Immédiates 

ETs Paul LEBLANC 
3, Rue de la Banque 

(Î) Gutenberg 11-04 - Louvre 23-49 
PARIS (2°) 

1 ° Stabilité absolue de la M F. Pa~e glisse­
ment de fréquence, pas de "trous de fré~ence". 

2° Pente de conversion très élevée : 4 ',65 à 
0,7 m A/Y. 

3° Deux tensions seulement : 70 et 250 volts. 
4° Suppression des crachements et du souffle. • , 

ESSAYEZ, ESSAYEZ ••• 

V 

Tous le• e,csais conduisent]• la 

OCTODE M O 465 

.• =c~~' , l . le filtre Ï>iiLAFORMER 
'\1, ( supprime les Parasites 1 

~ AVANTAGES 

bf :~~k:'~r: ~"!:~~~~s !!!:~ le• para,ltes. 
< J Emploi d'un petit fil de descente en fU IOUS plomb 

un conducteur. 

IIEIDOINEI 
DERNIÈRE HEURE 1 

NOUVEAU MODELE d'ANTENNE ANTIPARASITE 
■ LA " DIELASPHÈRE Il ■ 



TRANSFOS -~E:..F\CI': 

BOBINAGES -AE:..F\CI': 
DYNAMIQUES 

ffPES 
D 16 U6cm.,2w,I.,.... 100. 
D 2 1 121 cm., 3 w.J...... 105. 
D 2 U 121 cm., 4 w.l. ... . .. . 116. 
D 24 I24,5-cm., 7 w.l... •. . 136. 
D 28 128cm..12w.l ....•..... 300. 

Tou• autres modèles 
sur demande 

RE:..F\CI': 
Demandez les 13 schémas 
envoyés gracieusement 1 

SCHEMAS 
Montage - C 2 A 1 

C3A: 
C .c Al 
S ,4 R , 
s 5 .. 1 

0 X 5, 
SN 8 1 

SN 8 bis 1 

SN Ster 1 

T CS .C , 
p y 5: 
VQ 5 l 

8 D 6 1 

2 lompes + valve. 

t:::::: i::~: 1~::~::::t 
Super .e lampes+ volve !prés61ecteur). 
Super " lampes + volve {avec: Hfl, 
Tous courants 5 lampes (avec HF). 
Super 6 lampes. 
Super 6 lampes antifading. 
6 lampes (6 v~) ontifad., contr&le visuel. 
Tous courants 5 lampes (présélecteur). 
Pygmée 5 lampes super jprésêlecteur), 
Poste voiture (antifading différé). 
Super 6 lampes toute1 onde, lantifo-

ding à volonté), 

VI 

Ils nous ont donné 

une Merveille l 
bt SUPER-REFLEX 

M. U. 41 
• 

Nous avons posé à nos Ingénieurs le problèm, 
suivant : ''Il nous faut un montage prat.que, 

d'une réalisation extrêmement facile sans mise au 
point délicate, d'un prix de revient réduit et surclas• 
sant indiscutablement en qualité les appareils courant 
existant sur l e marché". 

Demandez an eervice technique MOLLARD T. S. F. 
la notice technique : "Le Super-Reflex M. U. 41'', 
avec schéma, plan de câblage, indications pour la mise 
au point. etc •.• 

Mullard T. S. F. 
The Master Valve 

41, rue de l'Échiquier, PARIS xe 
Téléphone , Proven.., 56-,2 

s.,~vir.e commercial. - Service technique. 



TOUTE 
LA 

RADIO 
RfVUE MENSUELLE INDtPEND\NTE 
BIIIID DE RADIOÉLECTRICITÉ tmm 
Directeur : E. AISBERG 
Rédacteur en chef: P. BERNABD 

LEs ÉDITIONS RADIO 
42, Rue Jacob, PARIS (VI•) 

Téléphone: LITTRÉ 61-63 
Compte Chèques Postaux' PARIS 1164-34 

R.C. Seine 259.778 B 

PRIX DE L'AB-NNEMEl'IIT 
D'UN AN (12 NUMÉROS): 
FRANCE et Colonies. , • 28 Fr. 
ETRANGER : Pays à tar1f 

postal réduit...... . • • • • • • 35 Fr. 
Pays à tarif postal fort...... 42 Fr. 

les bleus de montage en grandeur 
naturelle des récepteurs décrits dans 
TOUTE LA RADIO sont vendus au prix 
de 5 francs. Ils ne sont établis que 
pour les rêcepteurs dont la description 
comporte la mention , cc BLEU DE 
MONTAGE EN GRAND'UR NATURELLE » 

PAIX DU NUMÉRO : 3 Fr. 

N° 13 FÉVRIER 1935 

SOMMAIRE 
111111111111111 li l l l l l l l l l l l l l 

Octodyne toutes Ondes, par P. BERNARD...... 37 
La Radio? mais c'est très simple 1 

par E. AISBERG ........................... 43 
2 B 8, par R. AUDUREAU..................... 47 
Calcul des transformateurs, par K. KLEIN ...... 50 
Fabrication des Résistances, par A. PLANÈS-PV 53 
Revue de la presse étrangère................... 56 
Voltmètre amplificateur, par H. GILLOUX...... 59 
Oscillations de relaxation, par M. SEIGNETTE 83 
La loi expliquée et appliquée, par IZO ....... . __ .. 86 
Brevets : les Antiparasites, par A. CLAIROT... 87 
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Documentations industrielles analytiques : 

N° 17: Réait S N 8 ter................. S 6 (X) 
N° 18: Magivox Réflex . . . . . .. .. . . . .. . . S 7 (XXI) 

---------=""'"~ 
EN HORS-TEXTE 

Plan en grandeur naturelle 
de l'Octodyne toutes ondes. 

des contrôles rigoureux, répétés, minutieux, Inter­
viennent dans chacun des stades de la fabrication 

des lampes V AL VO-RADIO. 
Ainsi s'explique votre satisfaction devant les 
prouesses auxquelles se livre votre poste lorsqu'il 

est équipé avec des VALVO. 
Nombreux sont les constructeurs qui font confiance 
à V ALVO-RADIO: à votre tour faites-leur confiance! 

Demandez-nous la brochure documentaire éditée 
par notre Service Technique. Elle vous intéressera. 

VALVO-RADIO 
41, Rue de l'Échiquier, 41 - PARIS (x•) 

VII 



·~~ 
UN POSTE 
BATTERIES 
SUPÉRIEUR 

AU MEILLEUR DES POSTES SECTEUR 

leC.AY.8) 
Gecova ve 

AtuWrtllt'.ttWtiVIZ'IPUtPZZ:: 

.Superhétérodyne 6 lampes batteries 2 volts 

.Changement de fréquence par heptode 

.Commande automatique de volume (ontifading~ 
par double diode triode 

.Etage de sortie push-puU classe B 

.Haut-parleur électrodynamique à airnont per• 
monent à grand cône 

.Cadran à vision totale gradué en longueurs 
d'onde et en noms de stations 

.Commande de ton01ité et de sensibilité SÉLECTIF - SENSIBLE - MUSICAL - PUISSANT .Consommation maximum : 12 mA en fonction--

p R I X : ·18 9 5 f R • .,,;:::::lectivité, sensibilité, puissance parfaite 

COMPLET AVEC PILE ET ACCUMULATEUR LOGÉS DANS L'ÉBÉNISTERIE .Musicalité impeccable 

GENERAL ELECTRIC DE FRANCE, 10erl2 RUE RODIER.PARIS.9e 

La première grande marque 
française de meubles pour T.S.F. 

Nouveaut6s 
1935 

• 
STOCk 

très important 

• 
CATALOGUE 

FRANCO 

MEUBLE 
LUXE ._ 
N° 93 

Tél. GRA. 02-95 

L'ART DU MEUBLE FRANÇAIS 
S. A. Capital I Million de Francs 

5, rue Alfred de Musset, ST-MAUR (Seine) 

VIII 

eRécepteur ATLANTIC 835 - Prix 1.950 frs 
8 la,rnpea • taus courants • toutes ondes. 
Double changement de fréquence-BF. Push-Pull. 
Réception des amateurs. Vatican, Moscou, U.S.A. 

eRécepteur ATLANTIC 535 Prix 1 250 fr 
5 lampes - 15 à 2.000 m. • • 

eAMPLIFICATEURS classe B, 20 watts mod. 
(alimentés sous 12 volts • 10 ampères) 

eCONVERTISSEURS p. postes T.S.F. • AUTO 
eCOMMUTATRICES filtrées paur alimentation 

de tous postes de T.8. F, et Amplis alternatifs sur 
-------continu-------

THIE, SSARD·coNSTRUCTEUR. Paris 
5, r. Albouy, Tél. Bot.13-56 



TOUTE LA RADIO 

L'OCTODYNE 
TOUTES ONDES 

PRESQUE-TOUS-COURANTS 
A DOUBLE ANTIFADING 

BLEU DE MONTAGE EN GRANDEUR NATURELLE 

EN HORS-TEXTE 

De temps en temps, l'action conjuguée du soleil, de la pluie 
et de l'homme donne aux crus une qualité exceptionnelle. C'est 
alors que nous avons un vin de grande année ... 

Fm. 1. - La version Radio­
Source de l'Octodyne toutes 
Ondes. 

De temps en temps, l'apparition df, nouveaux éléments pratiques et théoriques alliée à l'effort 
créateur du technicien permet de résumer en un seul ensemble le summum de tous les perfection­
nements. C'est alors que nous avons un poste de grande classe. 

Ce fut le cas de l'octodyne en 1934. En 1935, c'est le cas de l'octodyne toutes ondes. 
Peut-on, à l'heure actuelle, imaginer un récepteur plus perfectionné? Il possède les avantages 

suivants : · 
Réception de 5 gammes d'ondes, les ondes courtes étant reçues aussi parfaitement que les 

ondes de 200 à 2.000 mètres. 
Alimentation sur tous les secteurs à courant alternatif et sur courant continu de 220 volts. 
Fonctionnement stable sur secteurs instables, grâce à la régulatrice prévue à cet effet. 
Double dispositif antifading créé par P. Bernard pour ce montage. 
Indicateur visuel d'accord fonctionnant même pour les émissions lointaines. 
Possibilité d'adjonction facile d'un dispositif sensationnel de réglage silencieux de conception 

absolument inédite dont le mérite revient entièrement à notre ami P. Bernard. Je n'insiste pas 
sur les qualités mêmes du montage telles que sa musicalité, sa sélectivité et sa sensibilité déconcer­
tante. Elles sont dignes de Toute la Radio et de ses lecteurs. 

Le plus étonnant est cependant le fait que, loin d'être rendu complexe et coOteux, l'octodyne 
toutes ondes, tout en bénéficiant des progrès les plus récents et, en grande partie, inédits de la techniGue, 
est un montage relativement simple et économique. Tous nos lecteurs sauront gré a ( 'éminent techni-
cien qui met entre leurs mains un ensemble de réception incomparable. E. AISBERG. 

On peut dessiner un schéma en dix mi­
nutes; si l'on veut réellement l'étudier, il 
faut quelques dizaines d'heures, et plus 
d'une centaine dans le cas d'un schéma com­
pliqué. Il en va de même de la mise au point 
des maquettes : on peut y passer deux jours 
ou deux mois, cela dépend de l'idée qu'on s'en 
fait. Nous préférons passer cent heures sur le 
schéma et deux mois sur lé poste. D'où le 
retard apporté à la publication des caracté­
ristiques définitives de l' Octodyne toutes 
Ondes. 

Ce n'est pas que nous ayons eu des diffi­
cultés exceptionnelles : nos lecteurs se sont 

simplement aperçus de ce délai, qui est nor­
mal chez nous, parce que nous avons été 
amenés, pour des raisons que nous avons 
exposées alors, à publier notre schéma pro­
visoire dans le n ° 11. Nous devons particu­
lièrement signaler que l'utilisation du bloc 
G. 1 Gamma ne nous a donné aucune diffi­
culté, et que nous avons pu vérifier son 
fonctionnement sur deux appareils montés 
par nos lecteurs et que nous avons eu l'oc­
casion de dépanner (soudures, lampes, résis­
tances, etc.). 

Le schéma général est conforme, dans 
ses grandes lignes, à celui qui a été publié 

2 



38 

à la page 423. Néanmoins, nous résercv:ons pour 
un prochain numéro la description et l'adap-­
tation . du nouveau système de réglage 
silencieux, puisque aussi bien le réglage gé­
néral doit être fait en l'absence de ce d1spo­
sitif, et que d'autre part nous estimons 
qu'il n'a •pas encore suffisamment fait ses 
preuves à différents points de vue. 

Nous n'apprendrons pas à nos lecteurs que 
le ·bloc G. I Gamma, que nous avons utilisé, 
couvre 5 gammes d'ondes : de 11 à 30 mètres, 
de .29 à 80 mètres, de 75 à 210 mètres, de 
·l()û à 565 mètres, de 710 à 2.000 mètres. Il 
comporte un étage haute fréquence à trans­
formateur, et un oscillateur s'adaptant à 
l'oc.tode .. Il fixe donc dans •ses grandes lignes 
le plan général jusqu'au changement de fré­
quence inclus. Il impliqu•e également l'usage 
d'une fréquence intermédiaire de 135 khz. 

On remarq11era qu'H existe deux réseaux 
différents de réglage automatique de fa sen­
sibilité : le premier est non différé et ne 
commande ,que la haute fréquence. Le second 
est différé et manœuvre à la fois l'octode 
et la penthode MF. Cette disposition élimine 
les accrochag•es de très basse fréquence dus 
à l'antifading, donne son plein intérêt à 
l'usage d'un indicateur ae résonance, -qui ne 
se justifie guère s'il ne bouge que pour les 
stations très puissantes (oe quî arri-ve dans 
le cas d'un antifading -entiflrement différé), 
et enfin s'imposera dans raâaptation future 
du rég'lage sileacieux. 

Les découpiages ont été réduits au strict 
minimum : celui qui s'est révélé le plus înd1s­
p.ensable interdit l'accès de il''ampiificateur BF 
à la haute fréquence résiduelle. 

Le schéma lui-même ne montre pas nette­
ment de précautions spéciales relatives à la 
réception des ondes très courtes. Ces pré­
cautions appar.aissent mieux à l'examen du 
plan dt1 câblag,e et du ,matériel utfüsé. Par­
tout •OÙ cela a été p,o,s-sibfo, les oondensateurs 
parcourus par la ,très ))laute fr~quenœ uti­
lisent le diélectrique Condemsa à faibl<="s 
pertes et grand pouvoir inducteur spécifique. 
On a pris certaines préeaut-ions pour que les 
circuits se fero;i,ent réellement par des ehe.­
mins au&si courts que possible .: Le:s décou­
plages de haute fréquence, p:ar ,exemple, re­
joignent directement les rotors des conden­
sateurs variables, ceux-ci comportant deux 
fourchettes .sur lesquelles les soudures sont 
diPectem.ent pri,ses. 
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Mais c'.est l'alimeutatfon, assez sp.éciale, 
qui a fixé dans le détail les traits caradéris­
tiques de l'Octodyne tou,l,es .On/ks. 

L'-aHment-ation. 

Nous .avons raconté .dans le n9 1 il commen:t, 
à la suite de demandes de nos lecteurs, l'idée 
nous était venue de construire un appareil 
particulièrement adapté à l'alimentation 
p.ar les secteurs de 220 Y, qu'ils soient alter­
natifs ou continus. Alors que le problème 
est techniquement simple, il avait été presque 
entièrement négligé, et les usagers de ce c.ou­
rant faisaient quelque peu figure de sacrifiés 
dans la radi.o .contem,p,or.aine. Il suffisait 
d' 1illeurs d'adjoindre à ce « tous-courants-
220 » un autotransform.ate,ur d'entrée pour 
lui permettre d 'i:n.:té«\sser les usagers de 
l'alterna.tif tJttltes t€lisic0ns, D'ailleurs, eette 
combinaisolil s'avérait, dans le .cas de :l'al­
ternatif, beaucoup plus intér€SSante q1rn 
la solution ela,ss-iqlle, et ,cela poi.i.r plusieurs 
r.aisons q.u,c ROUS allon.s exposer. E~u.sons­
nous tout d'abord ;aup,r,ês de ceux dt1 n-OB :ami& 
qui pâtissent du 110 continu ; nous nous occu­
pons d'eux en ce moment, mais ils compren­
dront aisément qu'il vaut mieux aligner l.e& 
qualités des récepteurs par lt1 haut que sur 
le .cas le plm, défavorable. 

Donc, le schéma génér:al d·'~limentation 
t1st .celui d'un tous-co1uants--ZW V . .Cela pré­
.sente de,s .a-va.otages que l'on peut -classer en 
trois catég,ori,es : alimentation dt1s filaro-ents, 
des plaqu~, 4u <li:viseur d,e tensio:a. 

Du côté des filamen.:ts1 le problème du poste 
répondant :au scbém.a général q;u.:e nou,s avons 
t1nvis.agé était difficH.em,ent rwlu.ble en tom;­
c.ourants avec dt1s lampes de typ.e -européen; 
la somme d,e,s tenllion~ ab.sorJ:IBs par les dii­
f éren ts corps chauffants dépassait en régime 
normal les 110 volts réglementaires. Pal" 
contre, l';t1sage des 220 volts prrmettait 
d'embr~her dans le circuit un régulateur de 
démarrage -et un régulateur de charge. Le 
rôle de ces deux tub.efl m,érite d'être examiné. 
Le premier, qui est constitué p:.ir une bar­
rette d'oxyde d'uranium convenablement 
protégée par une .ampoule de verre, ~ pou!" 
mission oe ~•opposer à l'a:ecroissernent exa­
géré du. courant lors de la mise sous tension. 

Il faut conserve,- pré:sent.t1 à l'es-prit, en ef­
fet, la différence considérable existant .entre la 
résistance à froid et la résistance à chaud des 
filaments rnéwlliques qui chauffent les ca­
thod.es : cdtD ré.sis:tance e.st, en ,effet, phtll él.e 
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sept fois plus faible à froid qu'à chaud. Si 
l'on absorbe la tension disponible uniquement 
au moyen des corps chauffants, le courant de 
démarrage atteint donc environ sept fois le 
courant de régime. Cela ne présenterait pas 
d'inconvénient majeur si toutes les cathodes 
chauffaient avec la même vitesse. Mais il 
arrive immanquablement que l'une d'elles 
atteigne sa température de régime alors que 
Je courant est encore plus élevé qu'il ne 
faudrait, et, jusqu'à ce que les autres corps 

RA, Hzff RA2 Hz H1 RAa H2 H, 
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chauffants aient pris leur température nor­
male, cette première cathode subit une sur­
chauffe fort préjudiciable. Le tube régulateur 
de démarrage, un Osa 0,2 A, présente au 
contraire une résistance beaucoup plus grande 
à froid qu'à chaud : il prévient ainsi la point1, 
de courant au démarrage, tout en r(!}}dant 
celui-ci un peu plus lent. L'autre tube régu­
lateur, comprenant simplement un filament 
de fer dans une atmosphère d'hydrogène, 
ne joue aucun rôle au démarrage. ll intervient 

57 68 

1 
HAt RD RAJ H:t H1 lf2 H1 

48 chauffagé'S 

Les points de mbnt 
nom doivent être réunis. 
Hl : 200 V. : H 2 : 
85 V ; H 3 : 7() V. Le 
branchement des lampes 
de service dépend de leur 
type : en série avec des 
tubes 55 V, en série 
parallèle avec des 110 i~. 

FIG. 2, - V~ des ~Il de l'Ô!:!fod°Y™) toutes Ondés. A nôter qùe l'autôtransfôrmaieur IS n''eœisfe pas 
I'!! l'Aipp,:i,t-eil doit être alimenté sous 2'M V. 

Lampes. 
Dwrw, PldU,n, etc. 

1, 3. - Ul/' Z ou CF 2'. 
2. - UK l ou CK 1. 
4. - UB 1 ou CB 1. 
5. - UF I ou CF 1. 
6. - UL 2 ou CL 2. 
7. - UY 2 ou CY 2. 
8, - Ul ou C'l. 

(J:;11. 
1'l-. - lJrdo'X'. 0,2 A. 

Bobinages. 
10, U,. 12., - G 1 Gam· 

ma. 
13, - T 22 Gamma. 
14. - T 26 Gamma. 
15. - Dym,miq;ue 

8'.000Q. 
f6. - E'xcifotîon 

Z,50() Ür 

17. ~ FlI 2 lm' Réalt. 
lS, - 0T 100 lUalt. 

Conde:nsateurs var. 
19', 20, 21. - Plessey 

3x0,5 m µF. 
22. - Ajustable SSM 

0,1 m µF. 
Rés-istances var. 

( Sator). 
2-3. - 1 M Q (pot. inter­

r·upteurJ. 
24. - 50.000 Q, 
25. - 100 D (pot.). 

Condensateurs fixes. 
( Ultron et Sa:tor.} 

26,. 27, 2S, 32, 33, 34, 
48. - 0,I µ,F. 

2¼i, 31, 39, 41. -
10 ni p.F'. 

30. - 0,2 µ1<'. 
31. - 0,15 mpF. 
35, 36, 38. - 0,10 m fJ,F. 
40, 52, 53. - 1 µF 

( l!!leeiri'ca). 
42. - !1,2 ru. f,,Ii'', 
43. - 20 p:F 50 V. 
44, 50 bis, 51 bis. 

5 m µF. 
45. - 30 m µF. 
46, 47. - 50 m 11-F, 
49, - 15 à 20 µF, 

250 V. 
50, 51. - 8 à I0 11-F, 

250 V. 

Résistances fixes. 
(,'Jatm). 

54, 5S, 60, 63', 68. 
0,5M.Q. 

55, - ZOO !J. 
56, 57. = 50:000 u. 
59, - 300 Q. 
61. - 500 o. 
62. - 1 MÛ. 
64, 66. - 10.000 Ll. 
65, - 1.000 a. 
67. - 70.000 Q, 
69'. - 600' o. 
70,71, -· 100 fi, 
72. ~ 5.0000 (Givrite) 

3 curseuu, 
73. - 40 a. 

Divers. 
74. - fodfoateur de ré­

sonance Sulé. 
SUpports de lampes Cliœ 

et Fleœo. - Démulti­
plicatèu'r Pleswy. 

NCYTRK2019
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simplement pour fixer le courant de régime 
à une valeur constante en dépit des varia­
tions de tension du réseau. Nous avons utilisé 
un tube U. 1 Dario (ou C. 1 Philips) dont la 
chute de tension permanente est cependant 
un peu forte, dans l'attente des tubes U. 2 
ou C. 2 qui sont annoncés et feraient bien 
mieux notre affaire. En tous cas, l'Octodyne 
toutes Ondes est le poste type pour réseaux 
instables. 

Du côté des plaques, l'utilisation d'une 
tension de 200 volts filtrés permet de faire 
travailler les tubes dans les conditions opti­
ma. Par exemple, la penthode de sortie L. 2 
fournit, avec 5 % de distorsion, une puis­
~anee de 0.60 watt modulé sous 100 volts, 
d de 2.00 watt modulé sous 200 volts ù 
l'anode. Si l'.on tolère une distorsion_ de 10 %, 
ces puissances sont respectivement de 1.80 
et de 3.55 watts modulés. En outre, l'impé­
dance de charge optimum est, avec 200 volts 
à l'anode, celle que l'on rencontre ordinai­
rement dans les récepteurs alternatifs, 
8.000 ohms, ce qui permet d'utiliser un~repro­
ducteur de type normal. 

Autre avantage caractéristique de la so­
lution que nous avons choisie, un diviseur 
de tension général alimente toutes les ten-
8ions d'écrans, d'anode oscilla trice, et de 
retard d'antifading. La première moitié de 
ce diviseur est constituée par l'excitation 
du dynamique, 2-.500 ohms, qui agit en même 
temps comme filtrage pour cette fraction. 
Le filtrage des plaques est en effet séparé. 
Cette disposition, outre qu'elle accroît la 
,;tabilité, est économique, les tensions inter­
médiaires étant prises sur les colliers d'une 
Givrite, sauf la tension de retard, qui doit 
être variable, et que l'on trouve sur le cur­
seur d'un potentiomètre embroché en série 
avec la Givrite. 

Le montage de la valve est classique. 
Celui des différentes lampes de service qui se 
répartissent ainsi : deux lampes pour l'éclai­
rage du cadran, une lampe pour l'éclairage de 
l'indicateur de résonance, ·et une des 6 lam­
pes indicatrices de gammes, dépend du type 
qu'on peut se procurer; le plus commode est 
de monter en série quatre tubes 55 V ayant 
une consommation minimum. 

Les antifadings. 

Le principal de l'action antifading est 
demandé à l'octode et à la penthode MF : 
ce pourquoi d'ailleurs cette action énergique 
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est différée. Pour obtenir cc retard, on utilise 
bien entendu la seconde anode de la double 
diode B. 1, dont le retour se fait à la masse 
alors que sa cathode est portée à un potentiel 
légèrement positif et réglable par le poten­
tiomètre de réglage différé. Cette seconde 
anode est alimentée en haute fréquence 
par un petit condensateur qui la relie au 
secondaire du transformateur d'attaque. Cette 
disposition vient de ce que le transformateur 
T. 26 est prévu pour une très forte impé­
dance primaire, ce que ne réaliserait pas le 
montage que nous avions schématisé à la 
page 423. Par contre, on pourrait utiliser 
cette disposition si l'on devait employer un 
T. 22 déjà acquis, cette disposition étant d'ail­
leurs à peu près équivalente quant aux résul­
tats. 

La tension non différée qui commande la 
penthode HF est naturellement prise direc­
tement à la sortie du transformateur d'at­
taque de diode, entre celui-ci et la résistance 
potentiométrique de charge. 

Fm. 3. - Le démultiplicateur Plessey est commode 
en ondes cuutes. Le 1apport d'entraînement est 
normal peur une rotation rapide du bouton; mais, 
lorsque l'on vient de passer sur une station et que 
l'on 1·evient en arrière, une démultiplication beau­
coup plus élevée entre en jeu : un ergot, solidaire 
de la couronne extérieure, entraîne un levier qui 
déplace très lentement l'axe. La démultiplication 
rndevient normale lorsque ce levier atteint une 
butée. 

Montage. 

Le châssis a été dessiné spécialement à 
Toute la Radio, le montage mécanique et 
électrique ayant été entièrement réali~é dans 
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nos laboratoires. Quelques détails sont à 
mettre en valeur. 

Tout d'abord signalons que les supports 
de lampes et plaquettes ont été montés par 
rivetage, une méthode qui s'est déjà large­
ment répandue a.ans l'i~d.:.:::trie et qui méri­
terait à tous les points de vue de conquérir 
l'artisanat. Les plaquettes de résistances ont 
été préparées séparément : on remarquera 
leur position verticale qui rend le montage 

FIG. 4. - Un coJn du châssis : l'alimentation. Autour 
de la self de filtrage FH 2 bis on remarque quatre 
trous par lesquels viendra se fixer l'autotransfor­
mateur, au-dessus du châssis. Les colliers de la 
Givrite étaient déréglés lors de la prise de vue. 
Remarquez que le collier extrême a été isolé de la 
résistance par un bout de soup!iso et utilisé pour 
1 a fixatfon au châssis. 

très accessible et raccourcit notablement 
la plupart des connexions. Certains empfa~ 
cements ont été réservés pour les résistances 
et capacités qui seront montées Ùltérieure­
ment, lors de l'adaptation du réglage silen­
cieux. 

Une fois que l'on se ser:c) débarrassé des 
connexions de chauffage, on établira avec le 
maximum de soin et le minimum de longueur 
les connexions parcourues par la haute fré­
quence, c'est-à-dire, avant tout, les conden­
sateurs de découplage. Plusieurs d'entre eux 
peuvent prendre place directement sur le 
bloc G. 1. On n'oubliera pas, ce faisant, que 
le chemin .doit être aussi court que possible 
entre les retours de grilles et les rotors des 
variables. 

On remarquera que le plan adopté conduit 
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à des connexions très courtes dans les p::ir­
ties HF et MF : particulièrement la double 
diode est au voisinage jmmédiat du poten­
tiomètre de détection. Cela impose une con­
nexion assez longue allant de ce potentio­
mètre à la partie BF et qui doit être blindée. 
Les connexions de grilles BF, tout au moins 
dans la partie située au-dessous du châssis, 
sont également. blindées. 

Réglages. 

Il y a lieu de faire le réglage en l'absence 
des antifadings. Pour cela, on n'établira la 
liaison capacitive allant à l'anode inférieure 
de la diode qu 'aprè(ce réglage, et l'on connec­
tera provisoirement à la masse la borne "po­
larisation grille HF (du bloc G. l. 

Le premier réglage peut se faire eu pick-up. 
Il consiste essentiellement dans le choix d'une 
résistance appropriée-dan(la"pfaque de la BF 
intermédiaire, dans le réglage de la tension 

FIG. 5. - La disposition verticale de la plaquette HF 
entre les deux rangées de lampes permet de rac• 
courcir énormément toutes les connexions. Les 
masses sont réunies entre elles par un fil nu, ce 
qui exclut l'effet des mauvais contacts entre vis 
ou rivet et châssis. Remarquez le petit Condensa 
branché entre plaque MF et anode diode; il a été 
déplacé plus tard et vient à la broche inférieure 
marquée grille sur le T 26. 

d'écran de cette lampe, dans le réglage enfin 
des polarisations des deux lampes. Cepen­
dant, il faudra préalablement amener la 
tension H. 2 au voisinage de 85 volts en fonc­
tionnement par le déplacement du curseur 
qui fixe cette tension. Les valeurs que nous 
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avons choisies sont indicatives, l'utilisation 
optimum des lampes n'étant obtenue que 
par une mise au point soigneuse. 

Le réglage haute fréquence, lui, se fait 
dans l'ordre suivant : ajustement des trim~ 
mers vers 220 mètres, réglage de la tension 
H. 2 pour obtenir avec une capacité aussi 
faible que possible dans la griHe oscillatrice 
de l'octode, un fonctionnement sans trou sur 
toutes les gammes ondes courtes. On observe 
aisément la présence de l'oscillation locale 
par le claquement que doit produire l'inser­
tion ou le retrait de l'antenne. Avec l'octode 
qui nous a servi à la mise au point, nous 
n'avons pu obtenir ce fonctionnement sans 
trou qu'avec 150 micromicrofarads, mais ,,'il 
est possible d'utiliser une capacité plus faible, 
cela n'en vaudra que mieux. 

La mise en service de l'antifading différé 
ne nécessite aucun soin particulier, puis­
que aussi bien la tension de retard peut être 
réglée à chaque variation des conditions 
locales. La mise en service de l'antifading 
non différé, c'est-à-dire le retrait de la con­
nexion provisoire reliant à la masse la sortie 
du transformateur d'antenne peut amener 
à une retouche de la polarisation de la pre­
mière lampe. 

Enfin, on pourra ajuster au mieux la va­
leur de la capacité de découlage HF sur la 
grille de la première BF. Une valeur trop 
faible de cette capacité provoque un nasil­
lement dû à la détection parasite de la haute 
fréquence résiduelle, une valeur trop forte 
affaiblissant sensiblement les aigus. 

Résultats. 

Au point actuel, l' Octodyne toutes Ondes 
constitue pour le broadcasting un récepteur 
excellent, sensible, doué de propriétés anti­
fadings très satisfaisantes. Sa présélection 
est bonne sans exagération, l'usage d'une 
lampe haute fréquence devant l'octode tena 
dant toujours à accroître l'intermodulation. 
En ondes courtes, c'est jusqu'à présent le 
meilleur récepteur qu'il m'ait été donné 
d'essayer, d'une manœuvre extrêmement 
aisée et d'une puissance remarquable. Dans 
ces gammes, la présélection est évidemment 

~!~~~o~;:~;!!:it;;1;,~i~!~l~~~~a~c;~~ g;;:~ 
géré dans ces régions. 

Le montage est relativement simple, le 
bloc d'accord supprimant toutes les diffi­
cultés de connexiun des commutateurs. Pour 
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un récepteur de cette classe, il est remarqua• 
blement économique. 

D'ailleurs, sur notre demande, une maison 
bien connue de tous les artisans et amateurs 
(Radio-Source, pour ne pas la nommer ... ; 
a étudié pour l'Octodyne toutes Ondes une pré­
s1mtation à la fois plus élégante et plus 
simple à réaliser que, forcément, ne ·le fut 
notre maquette (dont vous avez vu les pho­
tographies d'ensemble dans le n° 11). Nous 
aurions bien voulu être lecteur de Toute la 
Radio pour utiliser Je châssis tout percé, 
les plaquettes des résistances, le cadran à 
échelles multiples, etc., que Radio-Source 
met à votre disposition ... Notre tâche eût 
été beaucoup plus ~impie ... 

Indicateur de résonance. 

Fm. 6. - Le cadran à qua.tre échelles de Radio-Source 
comporte une fenêt're pour l'indicateur de résonance. 

Je reviendrai dans un très prochain ar­
ticle sur les perfectionnements nouveaux 
que l'on peut apporter à I'Octodyne toutes 
Ondes. Né:rnmoins j'insiste beaucoup auprès 
de nos amis pour qu'ils le montent dès main­
tenant, afin de se familiariser avec son 
fonctionnement av~mt l'adoption de circuits 
cjui le compliquent quelque peu. Je ne vou­
drais cependant pas terminer cet article 
avant d'avoir remercié les fabricants de 
pièces d/\tachées qui ont aimablement mis 
à la disposition de Toute la Radio\l.es éléments 
nécessaires à l'étude de ce montage, et sur­
tout d'avoir rendu la large part qui leur re­
vient dans l'achèvement de ce récepteur 
aux stagiaires de Toute la Radio, et plus par­
ticulièrement à M. BAUDELOT dont l'aide 
intelligente m'a été d'un précieux secours 
pendant la période la plus délicate de la 
mise au point. P. BERNARD. 
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La Radio?. • • Mais c'est très . I ' s1mp e .... 
NEUVlÈM E CAUSERIE 

Les voyages singuliers de la B.F. 

Ic. - Excusez-moi de revenir à la charge, mais vous m'avez promis de m'expliquer 
pourquoi le montage que j'ai réalisé ne pouvait pas fonctionner. 

CuR. - Il faut pour cela que vous sachiez quelle est la forme du courant que les ondes 
électromagnétiques induisent dans votre antenne. Et cela m'oblige à vous exposer 
brièvement le fonctionnement de l'émetteur de radiophonie. 

le. - Je sais qu'il y a un studio et que dans ce studio il y a 
un microphone. 

CuR. - C'est parfait. Je vois que vous avez étudié le pro­
blème à fond. Mais savez-vous ce que c'est que le microphone? 

fo. - Bien sûr. Il y en a un sur notre téléphone. Je l'ai ouvert 
l'autre jour et j'y ai trouvé des petits grains de charbon .. C'est 
depuis ce jour-là que notre téléphone fonctionne si mal... 

l UR. - Vous savez donc que le microphone sert à capter les 
sons et à .•• 

Ic. - ... les fransformer en courant électrique. 
CcJR. - Ce n'est pas tout à fait exact. Un microphone se com­

pose d'une mince membrane métallique séparée par de la grenaille 
de c.harbon d'un boîtier métalllique. Le courant d'une batterie 
passe de la membrane au boîtier à travers les grains de charbon. 

C 

L'intensité de ce courant dépend, évidemment, de la résistance· Fra. 1. _ Micro­
Jdu charbon. Or, celle-ci varie suivant la pression exercée par la 
membrane. · 

Ic. -:- Je comprends : étant plus comprimés, les grains ont 
une surface de contact plus grande, et le courant passe plus faci­
ement. Mais qu'est-ce qui change la pression de la mcmhrane? 

phone.M,mem­
brane ; I, iso­
lateur ; C, char­
bon; B, boitier. 

CuR. - Les ondes sonores qui la font vibrer. N'avez-vous pas appris,, mon cher, 
dans votre cours de physique, que le son n'est autre chose qu'une vibration des molé­
cules de l'air qui oscillent dans le sens de la propagation du son à des tréquences qui 
vont, suivant la hauteur du son, de 16 périodes par seconde pour la note audible la plus 
grave, jusqu'à 16.000 p/s pour les notes les plus aiguës. D'ailleurs, certains savants 
prétendent que des oreilles particulièrement sensibles perçoivent des sons de 40'.000 Pis• 

le. - Ainsi, si j.e vous ai bien compris,. les ondes sonores viennent frapper la mem­
brane du microphone et, en la faisant vibrer, comp1iment plus ou moins les grains de 
charbon et font varier l'intensité du courant qui le traverse. 

CuR. - C'est exact. De cette manière.le courant micropho,1iq1,1e traduit fidèlement 
par ses variations toutes les vibrations du son. D'ailleurs, en radio nous n'aurons à 
faire avec le son qu'aux extrémités de la chaîne de tram mission ; tout au début, devant 
le microphone, et à la fin. devant le haut-parleur. Entre les deux, le son sera représenté 
par le courant microphonique que l'on appelle aussi courant musical ou courant de 
basse fréquence, étant donné que sa fréquence est très faible par rapport à celles des 
courants qui assurent la création des ondes électromagnétiques, courants dits de haute 
fréquence. · 

le. - Misère de misère! Encore une idée qui tombe dans le lac avant même que je 
l'aie énoncée! ... J'allais justement vous proposer d'envoyer le courant microphonique 
directement dans l'antenne de l'émetteur de manière qu'il crée des ondes radioélec~ 
triques ... et je vois qu'il faut utiliser à cet effet des courants de haute fréquence. 

CuR. - Voyez-vous, lgnotus, le courant microphonique peut être assimilé à un 
voyageur qui, pour parvenit- à une destination lointaine, se sert d'un train de courants 
de haute fréquence. Il y prend place à la gare du départ (émetteur) et le quitte à l'arrivée 

~ 

Au cours des h nit pre• 
mières causeries, eu. 
RIOSUS a inculqué à 
son ami IGNOTUS les 
notions élémentaires 
d'électricité. lui a exposé 
les lois fondamentales du 
courant continu et al• 
ternatif et, en6n, l'a in• 
troduit dans les cc m}'S• 

tères » de la lampe de 
T. S. F. Le lecteur qui 
n'a pas assisté à ces en• 
tretiens souvent très ani• 
més, et au cours des• 
quels CURIOSUS par­
venait à rendre « très 
simple » ce que JGNO­
TUS trouvait « bougre• 
ment compliqué », est 
prié de se reporter à la 
colles-tion de 1934 de 
Tout~ la Radio. Ainsi, au• 
con détail ne lui écbap. 
pera dans les conversa• 
tions: des deux braves 
garçons. Et, avec eux, 
le lecteur pénétrera sans 
difficulté dans le monde 
merveilleux des ondes et 
des électrons. 
~ 
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(récepteur). Ainsi, la haute fréquence ioue-t-elle uniquement le rôle auxiliaire de 
moyen de transport pour le courant de basse frequence. 

IG. - Ce que vous m'expliquez, est très simple, mais en réalité ça doit être bougre­
ment compliqué, car je ne vois pas du tout comment la basse fréquence s'asseoit dans 
la haute, est véhiculée par cette dernière et, ensuite, la quitte sans même lui laisser un 
pourboire, comme à un chauffeur de taxi. 

CuR. - Tout cela est, pourtant, très simple et vous le comprendrez lorsque je vous 
aurai expliqué le fonctionnement de J'l,étérodyne. 

Comment fabriquer de la H. F. 

la. - J'ai lu, dans les annonces des constructeurs de T. S. F. qu'ils vendent des 
«superhétérodynes», mais ils ne parlent jamais d'hétérodynes simples. Est-ce une 
exagération publicitaire? 

CuR. - Non, rassurez-vous. Le superhétérodyne est un montage de réception dont 
je vous entretiendrai plus tard. Par contre, l'hétérodyne est un dispositif servant à la 
production des courants alternatifs de haute ou de basse fréquence. Lorsque l'hétéro­
dyne produit des courants puissants de haute fréquence et que ces courants sont dirigés 
dans une antenne, elle constitue un émetteur de radio. Si, en outre, un courant micro­
phonique se superpose au courant de haute fréquence ou si, comme on dit, il le module, 
nous avons un émetteur radiophonique. 

IG. - Mais je voudrais bien savoir comment est faite cette hétérodyne. Est-ce 
une sorte de grand alternateur comme ceux qui sont installés dans les centrales 
électriques? 

CuR. - Mais non, mon ami. De même qu'un cordon bleu connaît mille façons de 
préparer les œufs, les techniciens de la radio savent appliquer la lampe à mille usages 
divers. Voici (fig. 2,/) le schéma très simple de l'hétérodyne. Qu'y voyez-vous? 

la. - Je vois un circuit oscillant LC connecté entre la grille et la cathode. D'autre 
pc1rt, une bobine L'est intercalée dans le circuit de plaque. Enfin, une pile B polarise 
la grille négativement par rapport à la cathode. 

CuR. - Remarquez également que les bobines Let L' sont disposées de telle façon 
qu'entre elles il existe un couplage inductif. D'autre part, leurs enroulements vont dans 
e même sens, c'est-à-dire qu'en allant de la cathode à la grille dans L, le courant 
tournera dans le même sens que dans L'en allant de l'anode au pôle positif de la batterie 
de haute tension Ba. 

IG. - Tout cela est clair dans votre dessin, mais quel est le but de tout cela? 
CuR. - Considérez le moment de la mise en fonctionnement de ce montage. Que 

s'y produit-il? 
IG. - Rien de sensationnel... Les électrons émis par la cathode sont appelés par 

l'anode à travers la grille; ils traversent ensuite la bobine L' de gauche à droite et, à 
travers la batterie Ba reviennent à la cathode. Et je ne vois rien de plus. 

CuR. - Mais en fait il y aura quelque chose de plus, car, ne l'oubliez pas, les bobi­
nages L et L' sont couplés par induction. 

IG. - C'est vrai! ... Donc au moment où, dans la bobine L' commencera à circuler 
un courant allant de gauche à droite, il induira dans la bobine L un courant de sens 
contraire, en vertu de l'esprit de contradiction de l'induction. 

CuR. - C'est juste : puisque le courant en L' est en augmentation, le courant 
induit dans L aura le sens contraire pour s'opposer ainsi à l'augmentation du courant 
inducteur. 

IG. - Maintenant, ce courant allant dans L de droite à gauche entraînera des 
électrons de la grille et de l'armature droite du condensateur C et les amassera sur la 
cathode et sur l'armature gauche (fig. 2,2). 

CuR. - Vous voyez donc que la grille deviendra plus positive. 
IG. - Mais alors elle produira une nouvelle augmentation du courant de plaque, 

celui-ci induira en L un courant encore plus fort qui rendra la grille encore plus positive 
et ... 
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FIG. 2. - Quatre phases de l'oscillation du courant dans l'hétérodyne et, au-dessous, 
les courbes de variation du courant dans la bobine L' de plaque et dans la bobine L 
de grille. Remarquer la répartition des électrons sur les armatures du conden­
sateur C. 

CuR. - Stop!... Si vous continuez ainsi vous parlerez bientôt de millions d'ampères. 
N'oubliez pas cependant que le courant de plaque ne peut pas croître indéfiniment. 

Ic. - En effet, il est limité par la valeur du courant de saturation. Par conséquent, 
lorsque la grille sera suffisamment positive pour que le courant de plaque ait atteint 
la saturation, il n'augmentera plus. Et comme il ne variera plus, il n'y aura plus aucun 
courant dans la bobine L. 

CuR. - Quelle erreur! Certes, il n'y aura plus de courant induit par L'. Mais ne 
voyez-vous pas qu'à ce moment le condensateur C se trouve chargé? ! • 

Ic. - En effet. Il commencera donc à se décharger, en rendant la grille plus néga­
tive. Mais il me semble que, dans ces conditions, le courant de plaque commencera à 
décroître. 

CuR. - Bien entendu. Et cette nouvelle variation du courant dans L' provoquera 
dans L un nouveau courant induit; mais dans quel sens ira-t-il maintenant? 

la. - Sans doute de gauche à droite. D'abord parce que vous me le demandez 
sur ce ton ... et, ensuite, parce que le courant en L' étant en décroissance, le courant 
en L, avec son esprit de contradiction, ira dans le même sens, c'est-à-dire de gauche 
à droite, pour s'opposer à cette décroissance. 

CuR. - Voilà de la bonne logique! Et de cette façon, lorsque le condensateur C 
sera déchargé (fig. 2,3) les choses n'en resteront pas là. Le courant en L' continuera 
à induire en L un courant qui, rendant la grille de plus en plus négative, amènera 
finalement la disparition du courant de plaque. 

... Et tout recommence! ... 

le. - Mais, comme je vois (fig. 2,4), le condensateur sera à ce moment rechargé. 
Il commencera donc à se décharger. La grille deviendra moins négative. Il y aura donc 
de nouveau un courant de plaque qui ira en croissant ... 

CuR. - Et tout recommencera ! Ne voyez-vous pas, en effet, que nous sommes 
revenus à la situation de départ de nos raisonnements? 

le. - C'est vrai. Mais c'est, ma foi, bougrement compliqué i 
CuR. - Pas tant que cela. Examinez les courants dans les circuits de grille (LC) 

et dans le circuit de pl.-.que. Vous verrez que dans le circuit de grille le courant va 
dans un sens diminue, change de sens augmente et diminue, change de nouveau de 
sens et ainsi de suite. 

le. - C'est donc un courant alternatif? 
CuR. - Vous l'avez dit. Et de quelle fréquence? 
le. - Certainement de la fréquence propre du circuit oscillant LC. Car nous 

avons ici en somme une charge et décharge alternative du condensateur C à travers 
la self-induction L comme vous me l'avez déjà expliqué une fois. 
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CuR. - C'est juste. Seulement, au lieu de s'amortir et de s'arrêter au bout de quel­
ques oscillations, le courant alternatif est entretenu par le t.onstant apport d'énergie 
que fournit la batterie de p1aque Ba par l'induction de L' sur L. 

le. - Je crois que j'ai oompris. En somme, le mouvement des électrons dans le 
circuit oscillant est, comme nous l'avons déjà dit, semblable à celui du pendule. Et 
de même qu'un pendule s'arrête au bout d'un ,certain nombre de balancements si rien 
ne l'aide à mair.tenir son mouvement, les électrons d'un circuit oscillant s'arrêtent 
eux aussi de passer altermtivement d'une armature du condensateur à l'autre à travers 
la self-induction. Pour que le mouvement du pendule soit entretenu; il faut, dans une 
horloge, qu'un ressort tendu à chaque balancement communique au pendule un tout 
petit choc. Dans l'hétérodyne, c'est la batterie Ba de plaque qui joue le rôle du ressort. 

Cua. - Et qu'est-ce qui joue le rôle de l'échappement? 
le. - C'est la grille. 
Cua. - lgnotus, je vous félicite et je vous prédis une brillante carrière dans la radio. 
le. - Merci! Mais maintenant que je sais comment l'hétérodyne produit les cou-

rants entretenus de haute fréquence, pourriez-vous me dire comment s~ fait l'émission? 
Cua. - C'est très simple. Il s'agit de communiquer le ccurant alternatii à l'antenne. 

Nous le ferons par induction en couplant à la bobine L une bobine L" intercalée entre 
le fil de l'antenne et la prise de terre (lig. 3). En plaçant dans le circuit de plaque 
un interrupteur dit mardpulaieur une « clef de Morse», nous pourrons émettre des 
signaux brefs ou longs correspondants aux « points" et c, traits » de l'alphabet de Morse. 
Nous ferons ainsi de la radiotélégraphie. 

le. - Mais c'est la radiophonie qui m'intéresse. Et vous m'avez promis de 
m'expliquer comment on place le voyageur de basse fréquence dans le courant de 
haute fréquence. 

FIG. 3. En haut, émetteur radio-
télégraphique avec son manipu­
lateur M. - E,n t,as, émetteur radio­
téléphonique. 

FIG, 4. - C,mrant H. F. non modulé. 
en a. - Modulation B. F. du micro­
phone, en .b, - Courant :EI, F, 
modulé en c. 

CuR. - Vous avez: raison. Eh bien, c'est encore très .facile à faire. Nous pouvons, 
par exemple, placer le microphone dans le circuit de l'antenne. Co~me la résist~11ce 
du microphone varie sous l'effet des ondes sonores, le courant de I antenne vanera, 
à son tour en intensité Autrement dit au lieu d'une série d'oscillations entretenues 
d'amplitude égale (fig. 4a), nous auron~ une série d'oscillatiORs d'amplitude variable 
(fig. 4c) ou un courant de haute fréquence modulé. . 

le. - Je comprends. Quand la résistance du microphone augmente, les amplitudes 
diminuent. Et •c'est cette modifu:ation des arnplitudes qui cache en elle le courant 
musical. (,4 suivre.) •Dessins de H. GUILAC. Texte de E. AIS6ERG. 
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2B6 
UNE LAMPE 

RÉVOLUTIONNAIRE 

Toujours de nouvelles tampes et qui, le plus souvent, 
présentent un grand intérêt! Tel est le cas de la 2 B 6, 
lampe « révolutionnaire». C'est une double triode dont 
les deux éléments fonct:onnent obligatoirement en cascade, 
le premier travaillant en cathodyne. De surcroît, le second 
opère en classe A à grille positive. Ces indications 
sommaires ne vous donnent-elles pas le désir de pénétrer 
plus avant les « mystères de la 2 B 6 »?... · 

Révolutionnaire est-il un mot trop fort 
pour une lampe qui comporte deux éléments 
triodes distincts montés en série et couplés 
directement, une amplification en volts plus 
petite que 1 pour le premier élément et une 
polarisation grille positive pour le second élé­
ment (de sortie)? 

Cette lampe donne en sortie une puissance 
modulée de 6 watts avec 5 % de distorsion 
non linéaire au maximum. 

La 2B6 est fabriquée aux Etats-Unis, et 
a été créée pour être employée dans les 
étages de sortie basse fréquence où elle 
présenterait, parait-il, par rapport aux pen­
thodes, l'avantage d'une· plus grande fidé­
lité. 

Indiquons en premier lieu les caractéris­
tiques générales de cette lampe et son fonc­
tionnement en amplificatrice (classe <f A»}. 

Chauffage : 2,,5 volts, 2,25 ampères. 

Elément d'entrée : 
Tension plaque : 250 volts, 
Polarisation grille : - 24 volts. 
Coefficient d'amplification (statique) ; 7,2 
Pente : 0,6 mA/V. 
Résistance intérieure : 12.000 ohms. 
Résistance de charge : 8.000 ohms. 
Valeur max. de la résistance de grille :· 1 mégohm. 

Elément de sortie : 
Tension plaque : 250 volts. 
Polarisation grille : + 2,5 volta. 
Courant plaque : 40 mA. 
Coefficient d'amplification : 18. 
Pente : 3,5 mA/V. 
Résistance intérieure : 5.150 ohms. 
Résistance de charge : 5.000 ohms. 
Tension efficace nécessaire à appliquer à l'entrée: 

27 volts. 
Puissance· modulée pour une distorsion non 

linéaire de 5 % : 4 watts. 

La figure 1 représente le brochage de la 
lampe, lequel est évidemment particulier à 
la 2B6. 

0 

Pz··O 

0 0 
~hauffage 

FIG. 1. - Brochage de la 2 B 6 (vu de dessol...s) : 
K 1, catho.de de l'élément d'entrée, G1 , sa grille, 
P1, sa plaque, K 2, cathoàe de l'élément de sortie, 
G2 , sa grille (reliée à l'intérieur à. K 1) et P 2 , rnplaque. 

La figure 2 représente un amplificateur 
donnant une puissance modulée de 25 watts 
et un gain de 90 db. 

On remarquera que les deux éléments de la 
2B6 fonctionnent en classe « A ». Le premier 
élément a une forte admission grille (environ 
25 volts) et un coefficient d'amplification 
dynamique en volts un peu inférieur à l'unité. 
Il est couplé directement (montage genre 
Loftin-White) au second élément dont le 
point de fonctionnement se trouve à + 2,5 
volts mais qui est cependant du type classe 
«A» (avec courant grille). 

Les deux 46 fonctionnent évidemment en 
classe « B ». 

R6 détermine la polarisation de l'élément 
d'entrée (dont le découplage est inutile 
puisque aucun risque de régénération n'est 
à craindre). 
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Comme la seconde grille est reliée à la 
ca lhode, la polarisation positive de celle-ci 
qui s'ensuivrait, est contrebalancée (en partie 
du moins) par la résistance R7. 
. Le fonctionnement assez particulier du 

second élément lui permet de travailler sur 
toute l'étendue de la partie droite de la 
caractéristique, ce qui lui assure un rendement 
exceptionnellement élevé. 

2B6 

FIG. 2. -Amplificateur 25 watts modalés. Va.leur 
des éléments : 
Rl : potentiomètre de 20.000 ohms. 
R2 : résistance de 500 ohms 1 watt. 
R3 : 1.500.000 ohms 1 watt. 
R4 : 500.000 ohms 1 watt. 
R5 : 1 mégohm 1 watt. 
R6 : 7.500 ohms 2 watts. 
R7 : 550 ohms 10 watt-s 
RS : 20.000 ohms 5 watts. 
R9 : résistance de 20.000 ohms 50 watts. 
RIO : 10 % de la va1eur de la résistance 

de charge. 
Tl : transformateur d'entrée d'amplificateur. 
T2 : d'entrée classe « B • rapport 

1,5/1. 
T3 : de sortie classe « B », 

81 : self de 100 Henrys 3 mA. 
82 : - 30 Henrys 50 mA. 
Cl, 02, 03: 0,5 iJ,F, 
05 : 0,5 u.F (facultatif). 
04: 1 iJ,F, 
06 : 10 !J,F 600 volts. 
07 : 50 µ.F 250 volts. 
08, 09 : 10 l'-F 600 volts. 

(La plaque de la. 1 46 inférieure C3t indûment liée 
au retour du P. M. haute tension). 

L'élément d'entrée fournit au circuit grille 
N° 2 la puissance nécessaire, mais il fonc­
tionne bien entendu sans courant grille, 
et son attaque se fait comme un amplifica­
teur classe « A " classique. 

Le fonctionnement de la lampe est parfai­
tement stable. 
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11 n'est pas nécessaire de prévoir une ali­
mentation stabilisée comme pour un ampli­
ficateur classe « B ». 

Le rapport entre la valeur de l'impédance 
de charge et la résistance intérieure qui est 
sensiblement égal à l'unité explique l'amélio­
ration de la qualité par rapport à la classe 
"B » ou à la lampe penthode. La résistance 
de charge optimum pour la puissance maxi-

PM 

mum et la résistance 
de charge optimum 
pour le minimum de 
distorsion ont la 
même valeur. 

L'abaissement de 
la puissance utile en 
fonction de la varia­
tion de la résistance 
de charge est peu 
important. 

Par exemple avec 
une résistance de 
charge triple de la 
résistance optimum, 

la puissance ne diminue que de 1,6 db. 
Cela permet au haut-parleur de recevoir, 

pour des fortes variations de fréquence, une 
puissance sensiblement constante. 

L'obtention d'une bonne qualité de repro­
duction oblige par ailleurs à employer un 
transformateur de sortie qui permette de 
réaliser sur 400 périodes urie résistance 
de charge supérieure à la résistance optimum 
de façon à ce que la distorsion n'apparaisse 
pas trop pour les fréquences basses pour 
lesquelles la résistance de charge sera for­
cément faible. 

Il est évidemment toujours nécessaire pour 
obtenir une bonne qualité musicale d'em­
ployer un organe adaptateur (transformateur 
de liaison) exactement calculé et soigneuse­
ment construit. 

La 2B6 peut être facilement employée en 
montage push-pull. 

La figure 3 indique un tel montage lequel, 
précédé d'une ' 56 réalise un amplificateur 
donnant 15 watts modulés avec un gain de 
66 dp. 

La figure 4 représente un amplificateur 
qui est. à la fois sensible et puissant malgré 
le petit nombre de lampes et d'accessoires 
employés. 

Dans la lampe double ' 53 le premier élé­
ment triode A est utilisé en amplificateur, le 

www.retronik.fr
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+250v. 

FIG. 3. - Valeur des éléments 

RI : résistance de 100.000 ohms 1 watt. 
R2 : 2.500 ohms· 2 watts. 
R3 : 100.000 ohms 1 watt. 
R4 : 8.000 ohms 2 watts. 
R5 : résistance de 300 ohms 20 watts. 

Cl, 02, 03, 04, 05 : 1/2 µF 400 volts. 
C6 : 25 µF 25 volts (facultatif). 

Tl : transformateur d'entrée d'amplificateur. 
T2 d'attaque de la 2B6 à secondai-

res séparés. 
T3 de sortie de classe « A'», im-

pédance plaque à plaque : 
20.000 ohms. 

second élément triode B est utilisé en lampe 
de déphasage. 

La grille de ce second élément est attaquée 
par une fraction de l'énergie plaque de l'élé­
ment A, ce qui permet d'obtenir dans le cir­
cuit plaque B un courant déphasé convena­
blement par rapport à celui de A, donc 
pouvant être appliqué sur la grille de la se­
conde 2B6, c'est-à-dire permettant le fonc­
tionnement correct du push-pull. 

L'attaque de la grille de l'élément B se fait 
sur une fraction de la résistance grille de la 
2B6 de façon à ce que les tensions entre les 
deux branches du circuit d'entrée du push­
pull soient identiques (l'élément chargé du 
déphasage B amplifie en même temps qu'il 
déphase). 

Pour terminer, nous donnons un tableau du 
fonctionnement de la 2B6 suivant deux va­
leurs de tension plaque et pour les montages 
uni-lampe et push-pull. 

~ 

l ~ ~ 

+250 
350v 

q 
8 
~ 

~ 
"-g 

,5l 

+HT 
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RO est la résistance 
de cathode de ·l'élé­
ment d'entrée (appe­
lée R6 dans la figure 
2 et R4 dans la figu­
re 3) RI est la.résis­
tance cathodique de 
l'élément sortie (ap­
pelée R7 dans la fi. 
gure 2 et R5 dans la 
figure 3). 

HT représente la 
valeur de la tension 
plaque (tension appli­
quée entre plaque et 
cathode). Ces valem s 
correspondent res­
pectivement à de~ 
tensionsalimentatio11 
de 275 et 355 volts. 

q 
8 
"' 

& 
~ 

FIG, 4. - Un amplificateur à la fois très simple et 
très puissant, utilisant deux 2 B 6 en push-pull. 

~ 

HT = 250 v . HT = 320v. 

uni- push- uni- push-
lampe pull lampe pull 

------ --
Valeur de R0 (ohms) 8,000 8.000 10.000 10.000 
Tension aux bornes de 

R0 (volts) ......... 24 24 34 34 
Courant dans R0 (mA) 3 3 3,4 3,4 
Valeur de RI (ohms) . 540 270 730 365 
Tension aux bornes de 

Rl (volts) 21,6 21,6 33,5 33,5 
Courant dans Rl (mA) 40 80 46 92 
Résistance charge pla-

que à plaque (ohms) 5.000 10.000 5.000 10.000 
Puissance modulée 

watts ............ 4 10 6 16 

adapté par 
R. AUDUREAU (F8CA), 

membre du REF 
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Le Calcul 

des. Transformateurs d' Alimentation 

• Une méthode simplifiée • 

• Des tableaux numériques • 

• Une bonne approximation • 

La construction des transformateurs d'ali­
mentation n'est pas une tâche dont il Süit 
impossible de venir à bout. Certes, l'amateur 
ou l'artisan ne saurait prétendre à obtenir 
des produits comparables à ceux des meilleurs 
fabricants : il n'est pas outillé, par exemple, 
pour étuver les bobinages et les imprégner. 
Par êontre, il réalisera aisément des transfor­
mateurs répondant à ses exigences propres, 
et qui n'existent pas toujours dans les séries 
normales. 

D'où vient donc que cet.te fabrication soit 
si rarement entreprise? Surtout, croyons­
nous, des difficultés que l'on rencontre à 
calculer les éléments des transformateurs. 
Nous allons tâcher d'exposer une méthode 
simple de calcul, applicable au cas de réseaux 
50 p /s, et dont des tableaux numériques 
rendront d'ailleurs l'usage aisé. 

La première chose à faire est de calculer 
la puissance totale fournie par l'appareil 
Considérons par exemple un transformateur 
destiné à alimenter un poste à 4 lampes eu­
ropéennes, et fournissant aux secondaires 
4 volts sous 4,4 ampères pour les filaments, 
4 volts sous l ampère pour la valve, 200 volts 
sous 45 mA (redressé et filtré) pour la haute 
tension. Si nous utilisons pour le filtrage 
une excitation de 2.500 ohms, nous aurons 
par conséquent une chute de tension de 
115 volts dans cet enroulement. Nous devrons 
donc obtenir une tension redressée avant 
filtrage de 315 volts. Les courbes de la valve 
vous indiquent que pour la tension et le 
courant cherchés, il convient d'appliquer une 
tension alternative de deux fois 300 volts. 
La valve absorbe une vingtaine de volts et 
nous devrons par conséquent calculer la 
puissance fournie par le secondaire en mul­
tipliant le courant redressé (0,045) par la 
tension moyenne disponible (200 + 115 + 20 = 
335 volts) ; soit environ 15 watts. 

De leur côté, les chauffages absorbent res­
pectivement: 4 watts pour la valve et 18 watts 
pour les lampes. La puissance totale fournie 
est donc de 18 + 4 t- 15 soit 37 watts. 
Mais, en raison des pertes, soit dans le cuivre 
soit dans le fer, il convient d'admettre que 
le primaire emprunte au secteur 20 à 30 % 
de plus, soit environ dans notre cas 45 watts. 

La relation entre le prix du cuivre et celui 
du fer nous conduit à prendre une section de 
fer aussi grande que possible. Une bonne re­
lation est indiquée dans notre premier ta­
bleau : la section est en effet déterminée 

TABLEAU 

,,;;-
8i_ Spire!! par volt Spires pour les demi-

'Os enroulements BT 
::,.;::. ".c"' 
.:s ::j ;b~ .... ., ·-"',:: Pri- Ser.on-a:l >, ~~- maire daire 0.9 V 1.25 V 2V 
Cil 0 = - --- --- ------ ----

1 1,6 43 55 49,5 68,7 110 
2 6,2 23 28 25,2 35 56 
3 14 15,4 19 17, 1 Z3,7 38 
4 25 11,5 13,8 12,4 17,2 27,6 
5 39 9 11 9,9 13,7 22 
6 56 7,5 9 8,1 11,2 18 
7 77 6,45 7,8 7 9,7 15,6 
8 100 5,7 6, 75 6,1 8,4 13,5 
9 125 5 6 5,4 7,5 12 

10 155 4,5 5,3 4,7 6,6 10,6 
11 190 4, 1 4,8 4,3 6 9,6 
12 225 3,75 4,5 4,1 5,6 9 
13 265 3,1,5 4,3 3,8 5,3 8.6 
14 31D 3,25 4,2 3,7 5,2 8,4 
15 350 3 3,7 3,3 4,6 7,4 

par la puissance primaire. Dans notre 
rxemple, on trouverait 5,4 centimètres carrés: 
nous forcerons à 6 pour tenir compte des iné­
galités d.es tôles. Cette section nous déter­
mine le nombre de spires par volt à prévoir 
pour chaque enroulemrnt : 7,5 au primaire 
et 9 aux secondaires. 
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Le tableau II nous indique, pour le pri­
maire 220 V, 1.650 spires, avec prist>s à 
975 et 825 spires pour les tensions 130 et 
110 volts. 

TABLEAU Il 

"'"' 
Spires· au primaire pour des réseaux 

'Os de tensions (en Yolts) 
i::.~ 

120 f30 f45 / 160 . ::1::, 110 240 ...... 
" >, J3 · Sud- 210 220 "'o Paris an- Lu- Nord et Midi 
U2 i:: lieue mière Champa_gne - ---- ----

1 4730 5f60 5203 6235 6880 9030 94'60 10320 
2 2530 2760 2783 3335 3680 4830 5060 5520 
3 1694 1848 f863 2223 2464 3234 3388 3896 
4 1265 1380 13112 1669 1840 2415 2630 2760 
5 990 1080 1t70 1305 1440 1890 1980 2160 
6 825 900 975 1077 1200 1575 1650 1800 
7 710 774 839 935 1032 1355 1419 1548 
8 627 684 741 827 912 1197 1254 1365 
9 550 600 650 725 800 1050 1100 1200 

10 495 540 585 653 720 945 990 1080 
11 451 492 533 595 656 861 902 984 
{2 413 450 488 544 600 788 825 900 
13 380 414 449 500 552 725 759 828 
14 358 390 423 471 520 683 115 780 
15 330 360 390 435 480 630 660 720 

Quel courant traversera le primdre? 
Nous le trouverons en divisant la puissance 
absorbée (45 watts) par la tension : sous 
110 volts, il sera de 45/110 = 0,41 A, et de 
45/220 = 0,20 A sous 220 V. Le quatrième 
tableau nous apprend que l'on doit prendre, 

TABLEAU Ill 

::,;;;-- Spires pour les demi-secondaires HT ""S 
i:: .3. pour des tensions (en volts) 
-~::, ..... ., 
:l?1» 185 no 250 270 300 340 U2 0 

i:: - .--- - - ---------
1 10175 12100 13750 14850 16500 18700 
2 5180 6160 7000 7560 8400 9520 
3 3505 4180 4750 5130 5750 6460 
4 2553 3036 3450 3726 4140 4692 
5 2035 2420 2750 2970 3300 3740 
6 1665 1980 2250 2430 2700 3060 
7 1443 1716 1950 2106 2340 2652 
8 1249 1485 1678 1822 2025 2295 
9 1110 1320 1500 1620 1800 :W40 

10 981 1166 1325 1431 1590 1802 
11 888 10,56 1300 1296 1440 urn2 
12 833 990 1125 1215 1350 1532 
13 798 946 1075 1161 1290 1463 
14 777 924 1050 1134 1260 1428 
15 685 814 925 990 1110 1258 

pour la prem1ere partie du primaire, du fil 
de 0,40 mm., et du 0,30 pour la seconde par­
tie. Nous bobinerons donc 975 spires du pre­
mier fil avec prise à la 825°, et 675 du second, 
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la prise 130 V étant à la jonction des deux 
enroulements, à moins que nous ne préfé­
rions, pour simplifier, prendre 0,40 partout. 

Le secondaire de chauffage des lampes 
comprendra (tableau I) 36 spires, avec ûnc 
prise entre la 18° et la 19°: L'intensité étant 
de 4,4 A, du fil de 1,2 mm sera indiqué. 
Pour le chauffage de la valve, l'intensité étant 
seulement de 1 A, il suffira de prendre du fil 
de 0,6, dont nous ferons encore 36 spires . 

Pour le secondaire HT, nous lisons au 
tableau III, pour une section de fer de 
6 centimètres carrés, 2. 700 spires à chaque 
moitié ; le tableau IV nous apprend que la 
section doit être de 0,15 mm. 

TABLEAU IV 

Nombre de spires au cm-.' 

Intensité Diamètre 
mm. 

1 couche 2 couches émail coton coton 

25 m-A 0,15 2800 1360 -
50 0,15 2800 1360 -
75 0,20 1720 940 665 

100 0,20 1720 940 665 
125 0.,25. 11-40- 700 :>15 
150 0,30 810 540 413 
200 0,30 810 540 41:l 
300 0,35 595 395 292 
500 0,45 HO 280 212 

1 A 0,60 217 172 134 
2 0,90 100 88 73 
3 1 83 73 62 
4 1,10 69 62 53 
5 1,30 50 46 41 
6 1,50 39 36 32 

Voici nos fils déterminés, ainsi que la 
section du noyau :rûagr.étique. Il nous reste 
à ch-0isir dans les tôles existantes un modèle 
dont l'encoche laisse passer le paque.t de 
fils et les isolants nécessaires. Pour cela 
nous devons tout d'abord calculer la section 
de chacun de nos paquets de fils. Pour le 
primaire, le fil de 0,3 en émaillé foisonne cle 
telle sorte que 810 spires occupent un cen­
timètre carré et nous avons le chiffre de 4 70 
pour le fil de 0,4. La partie 0 à 130 volts occu­
pera donc 2, 1 centimètres carrés et la partie 
de 130 à 220 volts occupera 0,8 centimètres 
carrés. Le chauffage des lampes, occupera 
de la même façon 0,6 centimètres carrés, le 
chauffage de la valve 0,2 et la 'haute tension 
1,8 centimètre carré. L'encombrement total 
des fils est donc de 5,5 centimètres carrés. 
La tôle I (tableau V) offre un passage de 
11 centimètres carrés et notre paquet de 
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!ils y passera assez bien, même si nous pré­
voyons l'emplacement nécessaire à la car­
casse et aux isolements (papier huilé, chat­
terton, etc.). Cette tôle ayant une largeur de 
noyau de 2,8 cm. il faudra une épaisseur de 
2,2 centimètres, soit environ 45 tôles pour 
obtenir la section prévue. 

Tôle I. ...... 
Tôle II ...... 
Tôle III .... 

a 

'I' 
C 

d 

e 

TABLEAU V 

a C d 

-- ----
28 13 20. 
20 12 20 
32 15 20 

e encoche 
cm. 2 

4~,,~ 
55 11 
70 14 
92, 18 

Tille Dynamo Ill, épaisseur 0,5 mm., alliage moyen, 
pertes au kilogramme 2,6/10.000_ gauss. 

Notre transformateur est maintenant en­
tièrement déterminé : il ne nous restera plus 
qu'à le construire en prenant les précautions 
d'usage, et en disposant convenablement les 
isolements. 

Il va de soi d'ailleurs que si, lors de l'achat 
du fil, vous ne trouvez pas tout à fait la 
dimension indiquée, vous pouvez en choisir 
une un peu plus grosse : il vous suffira àe 
vérifier que le paquet de fils ne déborde pas 
de l'encoche de la tôle. 

Les calculs de longueur et de poids de fils 
sont rendus extrêmement aisés par les ta­
bleaux que nous avons publiés dans Toute 
la Radio (1). Il est prudent d'autre part, et 
surtout dans les transformateurs susceptibles 
d'être utilisés· dans les appareils à ondes 

(l) Voir Toute la Radio, ·n° 12, p. 14. 
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coùrtes, de prévoir entre le bobinage pri­
maire et les secondaires une couche de fil de 
0,2 émaillé dont une des extrémités sera 
reliée avec le paquet de tôles du transfor­
mateur, la fin étant soigneusement isolée et 
restant à l'intérieur de la bobine. C'est la 
meilleure protection contre les parasites du 
secteur. 

Nous pensons que ces quelques indications 
suffiront à faciliter beaucoup la fabrication 
des transformateurs d'alimentation. 

Un ombrographe. 

KURT KLEIN. 

NOS TUYAUX 
PHOTOGRAPHIÉS 

Voici un « ombrographe », basé sur un 
principe très ingénieux, que nous recomman­
dons à nos lecteurs (réalisation Neuberger). 

En 1 le noyau magnétique, relié à ses 
cosses de branchement 3 et 4. La palette 
mobile 2, d'une extrême légèreté et d'une 
très grande mobilité, vient intercepter plus 
ou moins le rayon lumineux émané de la 
petite ampoule 5 protégée par le cache 7, 
dans lequel est prévue la fenêtre 6. 

En l'absence de courant, ce rayon lumi­
neux éclaire la partie translucide avant de 
l'ombrographe (solidaire du boîtier). Le 
déplacement de la palette crée sur la plage 
translucide une Z'one d'ombre dont l'impor­
tance est fixée par le courant plaque de la 
lampe commandée. 

En 8, douille amovible de l'ampoule 5 . . 
Cette douille permet le remplacement rapide 
de celle-ci. En 9, connexions à la ligne de 
chauffage. A. P. P. 
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-NOUVELLES tlOILE! 

- DE LA RADIO 

CONNAISSENT LE SUCCÈS 

les lampes de la 

SERIE UNIVERSELLE•• 

XI 

''TOUS COURANTS" 
* UK 1 • Octode oscillatrice * UF 1 · Penthode H.F. * UF 2 Penthode sélectode * UB 1 · Duodiode * UL 2 Penthode finale * UY1 * UY 2 ._ Valves de redressement 

Les nouvelles DARIO - Série U, donnent. 
désormais, aux postes·· tous courallts ", même 
alimentés sous 110 volts, le même degré de per­
fection technique que ceux alimentés sous 
cou I an! alternatif. 

GRANDE SENSIBILIT~ ... 
Possibilité de descendre aux ondes courtes ... 
Grâce à l'Octode UK 1. . 

GRANDE PUISSANCE ... 
Qualité musicale incomparable ... 
Grâce à la Penthode finale UL 2 (1,8 watts mo­
dulés), une des principales vedettes de cette série 
dont les caractéristiques restent inégalées. 

Consommation de chauffage très réduite, 
(200 mA). 

Meilleure utilisation de la tension du secteur 
(102 volts pour un poste à 6 lampes). 

Absern:e de ronflement. 

Les lampes "DARIO Série U" sont munies d'une 
nouvelle cathode-bloc spéciale à très grand 
isolement. 

DÉCOUPEZ CE BON, ADRESSEZ-LE à 
LA RADIOTECHNIQUE, 

40, Rue cre la Passerelle, SURESNES (Seine) 

qui vous adressera un exemplaire de sa 
documentation technique. 



Dans notre bulletin du mois de décembre, nous 
avons publié la description du superhétérodyne réflexe 
C. 42 Ducretet-Thomson. Ainsi, pour la première fois, 
le grand public de techniciens de la radio a pu analyser 
l'lngé°nieuse conception d'un récepteur qui bénéficie 
d'une expérience acquise au cours de trente-sept années 
d'études et de réalisations incessantes. 

Aujourd'hui, dans le même état d'espri t, nous vous 
présentons un autre superhétérodyne reF.exe sortant 
des ateliers de Ducretet-Thomson ; le C. 55. 

Ce récepteur, de concept ion semblable à celle du 
C. 42, comporte toutefo is, en plus, une lampe, 78 
assurant l'amplification à haute fréquence. L'adjonc­
tion de cette lampe a perm is non seulement d'augmenter 
la sensibilité du montage, mais enco re de barrer l'accès 
aux courants indésirables par une présélection très 
efficace. D'ailleurs, la présence de cet étage présé­
lecteur dispense de la nécessité d' utiliser des trans· 
formateu rs M. F. accordés sur une fréquence très éle­
vée ; dans le C. 55, la fréquence de conversion util isée 
est de 120 khz. 

La liaison de la lampe '78 avec l'antenne est effectuée 
à l'aide d'un t ra nsformateur H. F. à secondaire accordé. 
Un deuxième transformateur de liaison permet d'appli­
quer les tensions H. F. a mplifiées à la quatrième grille 
d 'une hep tode ·6 A 7 qui assure la production 'de 
l'oscillation locale et la modulation. 

Un premier filtre M. F. à deux circuits accordés 
établit la liaison entre la 6 A 7 et l'élément pen thode 
de la lampe suivante qui est une 6 B 7. Les tensions 
a mplifiées sont, à\ eur tour, appliquées, à l'aide d' un 

Aspect du C. ,/! DUCRETET décrit 
dans le numéro de décembre. 

BULLETIN DE DOCUMENTATION TECHNIQUE DUCRETET-THOMSON 

NOUS VOUS PRÉSENTONS DUCRET ET 

deuxième filtre M. F., entre la cathode et les deux 
anodes de l'élémen t détecteur de cette même lampe 
6 B 7. Après détection linéaire opérée par cette do uble 
diode, le courant B. F. développe sur un poten­
tiomètre une tension B. F. dont une partie réglable 
(réglage manuel de l' in tensité sonar!)) est, à travers l.l1l 

condensateur, appliquée à la grille de commande de 
l'élément amplificateur de la 6 B 7. 

Enfin, après cette préamplification B. F., à travers 
un système de liaison par résistances et capacité, la 

Quelques éléments du C. 55, TA, les di/Térenfs 
enroulements du transformateur d'alimentalifrii~ 
T 1-I F el TM F , transformateurs H. F. el M. F. 

OSC, osci/lalrice. 

tension est appliq uée à la grille de la puissante pen­
thode de sortie '42 qui peut développer, sans distorsion, 
une puissance modulée de 2,5 watts. 

On voit que la double-diode-penthode, grâce à son 
montage spécial, remplit trois fo nctions dis tinctes: 
amplification M. F., détection linéaire par double:diode 
et amplification B. F. Toutefo is, les créateurs du C. 55 
ont jugé que cette !2mpe pouvait également être 
utilement chargée d'une quatrième fonction; ils lui 
ont donc confié le soin d'assurer la régulation auto­
matique de l'intensité sonore (antifading) . Elle s'en 
acq uitte à la perfection, en appliquant aux grilles des 
lampes '78 et 6 A 7 des tensions de polarisation plus 
.ou moins grandes suivant les fluctuations de l'inten­
sité des signaux à l'entrée du récepteur. 

Equipé avec les lampes les plus modernes qui 
assurent une amplification énorme, le C. 55 possède. 
évidemment une sensibilité hors pair. Que l'on en 
juge plutôt par les chiffres: une tension H. F. à l'entrée 
de 5 µv (microvolts 1) modulée à 30 % {pour 400 hz) 
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■ 

■ 
suffit pour communiquer 
électrodynamique une pui 

D'au1re part, la présen" 
4 circuits M. F. accordés è posés de condensateurs 
et enroulements à très fai per tes procure au C. 55 
une sélectivitJ musicàlé permet de bénéficier 
réellement de toute sa rése de la sensibilité. Cette 
sélectivité est telle qu'un :j!inal brouilleur modulé à 
50 % et donnant une tension H . F. mille fois supé­
rieure, à celle du poste écou , ne brouille pas celui-ci, 
si l'écart des fréquences es e 9 khz. 

Le récepteur .est équipé a un transforma1eur qui , 
grâce aux multiples combinaisons des enroulements 
fractionnés du primaire, ~~ fonctionner sous toutes 
les tensions alternatives de (00 à 260 volts (50 p/s ou, 
dans le modèle spécial, 25 ). La consommation, sur 
un secteur de 110 volta, es e 0,6 A. 

■ 

• 
Le haut-parleu r est un électrodynamique Thomson 

de 18 cm. · 
La présentation du récep teur est, du double poin t 

de vue de l'esthétique et de oommodité de manœuvre, 
aussi parfaite que sa conception technique. li comporte 
un·Jarge tableau de lecture directe à visibili té'intégrale 
où se trouvent inscrits les noms des principaux émet­
teurs européens et devan t lequel se déplace un index 
de réglage. Latéralement éclairé sur t oute sa surface, 
ce tableau ,est légèrement incliné, en sorte que sa 
lecture ne nécessite nullement une fl exion du corps 
de l'opérateur pendant le réglage. 

Etudié dans tous ses détails, le C. 55 Ducretet cons­
titue un ensemble de réception également admiré 
par les techniciens et par les musiciens et don t le 
succès va sans.cesse grand issant depuis le jour de son 
lancemen t. 

X III 

LE CADRAN DOUBLE 
Lors du dernier Salon de T. S. F ., la curiosité 

de nom breux techniciens a !été mise en éveil par 
Je mystér ieux cadran du récepteur C. 75 Ducretet, 
En effet, sur ce cadran, les noms des émetteurs de 
chaque gamme (P. O. ou G. O.) ne sont visibles 
que lorsque Je commutateur est placé sur la position 
de cette gamme. 

Ce perfectionnement original est éminemment 
pra tique et évite de nombreuses erreurs de réglage 
que commet1ent généralement les non-initiés. 

Mais comment cet effet a - t- il pu être obtenu ? 
Telle est la question qui intriguait les techniciens• 

Les uns pensaient aux a t1aglyphès, d'autres suppo .. 
saient qu'il s 'ag issait d'une projection à l'aide de 
deux objectifs s'éclairant alternativement. 

La vérit é, comme toujours, est beaucoup pllls 
simple. Nous sommes, aujourd'hui, autorisés à la 
dévoiler. 

Le cadran est constitué par deux verres assez 
épais et superposés, dont chacun con1porte au dos 
l'impression des noms des stations de la gamme P. O. 
ou G. O·. Chacun de ces verres peut être éclairé de 
côté par une ampoule qui s'allume pour· la gamme 
correspondante des longueurs d'onde . Des caches 
latéraux protègent chaque verre de l'éclairaga de 
l'ampoule qui ne correspond pa,; à sa gamma des 
longueurs d'onde. 

Ainsj, pour chaque gamme, n'apparaissent qae 
les inscriptions d'un seul verre. 

On voit combien cette solution est simple. « Il 
fa '13.i t seulement y songer » aurait dit Christophe 
Colomb, s'il compt!\it parmi le nombre des heureux 
possesseurs du C. 75 Ducretet. 

La gamme Ducretet-Thomson 
comprend sept récepteurs : 

C. 35 . . .. 1 .050 Fr. C. 55 . .. . 1 .990 Fr . 
c. 42 . .. . 1 .490 Fr . c. 65 . . . . 2 .rno Fr . 
C. 44 .. .. 1 .6 E0 F r. C. 75 .. . . 3 . 100 Fr 

C. 605 toutes ondes .... 3 .700 Fr. 
"Ill 

DU.CRETET-THOMSON 
Usines et services com me rciaux : 
33, Rue de Vouillé - PARIS-15e 

Salons de démonstrations : 89 et 173, 
Bouleva rd Haussmann - PARIS - 8° 
Pub!. RAPY ____________ __, 



Le choix d'un 
transformateur 

d'alimentation 
Un transformateur ccmprend essentiellement un 

noyau de m 'ta! magnétique feuilleté autour duquel 
sont disposés sur des bobines appropriées les enrou­
lements prim'.lire et secondaire. 

Le primaire est l'enroule ment recevant le courant 
à transformer, le secondaire est l'enroulement par­
couru par le courant transformé. 

Le rapport de transform'.ltion est le rapport 
U 1/U2 des tensions primaire et secondaire, il est très 
voisin du rapport des m mbres de spires. 

Pour l'alimentation des filaments de lampes, le 
courant du secteur est abaissé à, la tension conve­
nable indiquée par les constructeurs de lampes. Pour 
les tensions continues de plaque, d'écran et de grille, 
la tension du secteur est élevée à une valeur conve­
nable et redressée par une valve. 

II a été trouvé pratique de réunir ces différentes 
transform,,tions dans un seul transformateur. Le 
primaire est proportionné en conséquence et. diffé­
rents secondaires produisent les tensions requises, 

Les qualités dcm'.lndées à un bon transform'.lteur 
d'alimentation sont : 

1 ° Donner les tensions ét intensités demandées. La 
précision à exiger est norm'llfm3nt + 2 % ; il est 
en effet dangereux de survolter les filaments de 
lampes c, mme il est dangereux de sousvolter les 
filaments de valves; 

2° Avoir un bon rendem,mt. 
Ce rend, ment dépend de plusieurs facteurs. Il 

est nilcessaire de ne pas perdre beaucoup d'énergie 
dans los tôles constituant le circuit m'.lgnétique, d'où 
la supériorité des transform'lteurs exécutés avec des 
tôles à faibles pertes. 

Il est !'galfment nécessaire d'avoir le m'>ins pos­
sible de pertes dans les enroulements, et cela déter­
mine le choix des diamètres de fils em;,loyés. 

La différence entre l'énergie absorbée au secteur 
et celle prcdnite par les secondaires est perdue et 
se traduit par un échauffement du transform'1teur. 
La nécessité de construire des transform<tteurs de 
faihle enc, mbrement doit être limitée par l'échauf­
fement à ne pas dépasser. 

Les transformateurs de bonne qualité sont encore 
pourvus d'un écran entre rrimaire et secondaire 
supprimant toute influence éle~trostat1que entre le 
secteur et les organes du poste, cela afin de suppri­
mer une grande partie des parasites. 

Pour déterminer les caractéristiques d'un trans­
form1.teur d'alim mtation, on opérera suivant 
l'exem 1le oi-d 3ssous : 

Soit à alimJnter un poste comprenant les lampes 
ci-après : 

AK. 1, AF. 2, AB. 1, E. 449, E. 463 et une valve 
1561. 

Le catalogue du constructeur de lampes donne 
pour les filam mts : 

AK. 1 
AF. 2 
AB. 1 
E. 499 
E. 463 

4 volts 
4 
4 
4 
4 

0,55 
1,1 
0,65 
1 
1,35 

soit, pour le chauffage des lampes : 

ampère 

4 volts x 4, 75 ampères= 19 watts; 
pour la valve 1561 4 volts x 2 am1)ères = 8 watts. 

La lampe B.F. finale E. 463 fonctionne avec une 
tension plaque de 250 volts continu (catalogue) ; il 
y a lieu de prévoir la chute de tension dans la self de 
filtrage (1) et dans la valve (se reporter aux courbes 
de la valve 1561) et on dltermine ainsi la tension 
alternative H.T. que doit donner le transformateur, 
soit 150 volts. 

Le courant H.T. est la scmme des courants plaque, 
des courants écrans, des lampes et des divers poten­
tiomètres possibles, scit : 

+ 
+ 
+ 

0,8 + 3 + 1,6 
4,25 + 1,5 

+ 36 
= 56 

0,2 
+ 8 

mA environ. 

(AK. l) 
(AF. 2) 
(AB. 1) 
(E. 499) 
(E. 463) 

Les tensions norm-ilemsnt prévues au· prima.ire, 
sont 110, 130, 220, 2!0 volts. 

Un fusible protège utilement le transformateur. 

M. B. 

P. S. - Ces renseignem·ents nous ont été obli­
geamm mt fournis par M. BA.LLY, directeur des Eta­
bliss, m mts lrI. C. B. et Véritable Alter, et nous 
engageons Yivem1nt les constructeurs à bien vouloir 
consulter cette im'lortante Maison, dont le m'1tériel 
leur d mnera entière satisfaction à tous points de 
vue. En s'adressant de la part de Toute la Radw 
et en m~ntionnant leur qualiM de professionnel 
(constructeur, artisan, revenq.eur, etc.), ils obtien­
dront un recueil ahond'lnt de la d'.lcumsntation 
t,,chnique éditée à leur intention par cette maison 

, 
RADIO-DEPANNEUR MOY 

PUBL RAPY 

Contrôle 
Vérification 
Milllampèremètre 

Ohmmètre : 

Voltmètre : 

de tous 
de toutes 

postes 
lampes 

30 

2.000 

6 el 150 
} 581

• 

En supplément résistance pour 300 volts , 

DA & DUTILH 81, rue St-Maur 
PARIS (XI•) 
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PRIX D'INVENTAIRE et même INFÉRIEURS 
COMPAREZ-LES AVEC NOS LISTES PRÉCÉDENTES ET VOUS SEREZ ÉDIFIÉ 

CONDENSATEURS FIXES tubulaires, 
grande marque, isolés 1.500 volts .••..... 
400, 600, 700, 750, 2.000, 3.000, 4.000, 
5.000, 7.000, 8.000, 15.000, 25.000, 30.000, 
'0.000, 50.000 cent. 

CONDENSATEURS ÉLECTROLYTIQUES 
tubulaires à encastrer : 
10 M. F. 325 volts ................... . 
25 M. F. 150 volts ................... . 

CONDENSATEURS VARIABLES, type amé­
ricain 
2 X0,5/000 ....... , ............... , ...• 
3 x0,5/000 ........................... . 

CADRAN A FENÊTRE lumineux ....... . 
CONDENSATEUR VARIABLE, grande 

marque, 3 x0,5/000 avec cadran démul­
tiplicateur horizontal en longueurs d'onde. 

DYNAMIQUE miniature 12 cent ......... . 
DYNAMIQUE 2.500 ohms, 21 cent ...... . 
DYNAMIQUE grande marque, 2.500 ohms .. 
DIFFUSEURS ortho-lnducteurs .......... . 
DIFFUSEURS 66 R montés sur moving-

cône 22 cent ..•..................... 
DIFFUSEURS 66 R montés en ébénisterie. 
ÉLÉMENTS OXYM ÉTAL haute tension .... 
ÉLÉMENTS OXYM ÉTAL basse tension 

100 millis •..•••.•.....•...•.......... 
250 mlllis •.........................•. 
500 millis ........................... . 

FERS A SOUDER électriques 110 volts, 
avec cordon ......................... . 

INVERSEURS ROTATIFS, bipolaires ..... . 
INVERSEURS, type américain 

Petit modèle, 4 courts-circuits ....... . 
Moyen modèle, 5 courts-circuits, 1 inver-

sion ......••....................... 
Grand modèle : 

2 courts-circuits, 1 inversion .. , ..... . 
3 court,-circuits, 1 inversion ...•..... 
5 courts-circuits ................... . 
5 courts-circuits. 1 inversion, prise P. U. 

LAMPES SECTEUR EUROPÉENNES, 
genre E. 409, E. 415, E. 435, E. 438, 
E. 442,. E. 445, F. 10 .........•.•.•••• 

LAMPES SECTEUR AMÉRICAINES, 
type 80 ..•.•..•••..........•........• 

1.)) 

5. )) 
7.50 

12.50 
19. » 
6.50 

27.50 
20. » 
33. » 
50. )) 
25. » 

57. » 
70. » 
25. » 

7.50 
10. » 
12. » 

9.50 
3. )) 

3. )) 

4. )) 

3. )) 
3. » 
4. )) 
5. )) 

13. » 

11. )) 

LAMPES types 45, 57, 78, 6 C 6, 6 D 6 ... . 
LAMPES types 81 .••...•.. , ....... · ... · 
LAMPES types 50 ................. , ... · 
MOV ING-CON E pour diffuseur, 37 cent .... . 
PICK-UP avec bras et volume-contrôle ... . 
PHONO-VALISE complet ..•.•........... 
AIGUILLES, phono et pick-up, le mille .... 
POTENTIOMÈTRES LOGARITHMIQUES à 

interrupteur, tige longue, 2.500, 3.000, 
5.000, 10.000, 20.000, 50.000, 100.000, 
250.000, 500.000 ohms .........•......• 

RÉSISTANCES FIXES tubulaires, grande 
marque •......••...•••• • • • • • • • · · · · • • • 
50, 80, 100, 115, 120, 200, 250, 300, 600, 
700, 750, 800, 900, 1.000, 1.200, 1.500, 
1.600, 2.000, 2.500, 3.000, 4.000, 8.000, 
9.000, 12.000, 13.000, 13.500, 15.000, 
16.000, 25.000, 30.000, 40.000, 45.000, 
60.000, 65.000, 70.000, 75.000, 80.000, 
90.000, 100.000, 120.000, 140.000, 150.000, 
160.000, 175.000, 180.000, 350.000, 400.000, 
450.000, 600.000, 700.000 ohms, 1, 1,5, 2, 3, 
5, 10még. 

RÉSISTtN'.:ES FIXES, grande marque, 
bobinées 2 couches soie ..•...•.•..•..•. 

TENSION PLAQUE 120 volts, 25 millis, type 
constructeur, complète avec valve ....•... 

TRANSFORMATEURS BASSE FRÉ­
QUENCE blindés : 
1/1, 1/2, 1/4, 1/5, 1/6 ..•...•......... 
1/3 ........•..............•.•.•.•.... 

VOLTMÈTRES de poche, 6/120 volts ..... . 
VOLUME-CONTROLES, grande marque, 

avec et sans interrupteur ............... . 
POSTES SECTEUR alternatif Châssis 

11 O à 250 volts: câblé 
NU 

M. Ill bis (58+57+47+80) 250. » 
M. IVbis (35+35+24+47+ 

80) ...... ·•...•....•.... 325. » 
M. V bis (Pseudoctode) 
(2A7+58+2B7+47+80) 425. » 
M. V ter (Octode) (A K 1 + 
AF 2+E 444+E443H+ 
1561) • • . . . . • . . . . • . • • • • • • . 475. » 

15. » 
40. » 
45. » 
10. » 
48. » 
65. » 

7.50 

12. » 

50. » 

,. )) 

65. » 

5. )) 
7.50 
7.50 

6.50 

POSTE 
complet 

450. » 

595. » 

750. » 

860. » 

E"T"S RADIO IVI. .J. PARIS 

VENTE AU COMPTANT OU A CRtDIT - Ouverts sans interruption de 9 h. à 19 h. 30 
Magasins fermés le Dimanche - Fourni11tur du Chemins de Fer de /'Etat, de la Marine et du Ministère de /"Air 

223, r. Championnet 119, r. Claude-Bernard 16, rue Beaugrenelle 
Métro : MARCADET-BALAGNY Métro : CENSIER-DAUBENTON -o- Métro : BEAUGRENELLE -o­
-o- Téléphone : Marcadet 76-99 -o- -o- Téléphone : Gobelins 47-b9 -o- -o- Téléphone: Vaugirard 58-30 -o-

SERVICE PROVINCE : 19, rue Claude-Bernard - C. Ch. Postaux 153•!267 - Tél. Gobelins 95-14 
Pour être mieux servi, rédigez vos commandes sur une feuille séparée 

Les commandes venant de PROV;NoE ne seront satisfaites aux 
,:rl• s.11 ciaux al-dessus. qua pour les lettres expédl.ies avant 
la 15 FtVRIER. I, cachet de la posta faJsant foi. 
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ÉTABLISSEMENTS 

BARDON 
MAISON FONDe& EN 1885 

41, Boui. Jean-Jaurès 
CLICHY (SEINE) 
Tél.: Marcadet 63-10, 63-11 

TRANSFORMATEURS 

■ 
ALIMENTATION 
BASSE FR~QUENŒ 
SELFS DE FIL TRACE 

TRANSFORMATEURS ET SELFS 
POUR POSTES D'ÉMISSION 

■-----------

APRÈS INVENTAIRE 

SOLDES ANNUELS 
des modèles défraichis 

TRANSFORMATEURS, e REDRESSEURS 
TENSION PLAQUE et RECHA!i1GEURS 
D'ACCUS, à VALVES ou à !'OXYDE 
MAQUETTES DE POSTES, etc., etc. 

au 1/4 de leur valeur 

-ETABLISSEMENTS 

LEFÉBURE-SOLOR 
5, Rue Mazet, 5 

PARIS-6e 
Métro : ODÉON 

XVI 

11MEGAL11 

• 890 fr . • 
LIRE : huit cent quatre-vingt-dix francs 

Encombremen : 380x335x20 cm. 

sélectif MAIS musical 
musical MAIS sélectif 

• 
TOUS COURANTS 
grand dynamique 
Un record de prix, des prix 
de gros excepfionnels 

-# 

Ets MEGAL, Constrs 
79, Rue du Faub.-St-Denis 

PARIS 
Tél. PROVENCE 53-83 
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La l?_enaissance de l' Amateurisme. 

Voulez-vous fabriquer vous-même 
vos Résistances ? 

Combien de récepteurs, voici dix années, sortaient entièrement (sauf les lampes, 
et encore ... ) des mains de l'amateur I Les résistances, entre autres pièces; étaient 
improvisées, fabriquées à l'encre de Chine, ou encore au crayon ·et à la gomme; elles 
crachaient, certes, et furent abandonnées dès qu'apparurent les résistances industrielles. 
Mais le récepteur moderne exige un nombre de plus en plus élevé de ces pièces; l'amateur 
désirera-t-il les fabriquer lui-même, juste à la valeur qui lui convient? Peut-être : 
ni le temps passé, ni la présentation n'ont grande importance pour lui et la méthode 
que décrit notre collaborateur est si simple, si économique, que nous nous attendons 
à voir bientôt un poste « 1935, entièrement amateur». 

Avant-hier, hier et aujourd'hui. 

Le développement de la T. S. F. a créé 
une énorme demande de résistances. 

Trouver de bonnes résistances invariables, 
susceptibles de dissiper un nombre de watts 
suffisant, indifférentes à des surcharges im­
portantes, de faible encombrement, de con­
nexion facile et ... de prix réduit, a toujours 
été le souci de l'amateur et du constructeur. 

Car les résistances qui présentaient déjà 
une importance capitale il y a quinze ans, sur 
les premiers amplificateurs à lampes TM, 
jouent à l'heure actuelle, un rôle de tout 
premier plan. La généralisation des récep­
teurs secteur et les perfectionnements dont 
furent dotés ces derniers ne contribuèrent 
pas peu à leur conserver l'estime dont elles 
jouissaient alors. 

Aux temps héroïques de l'hétérodyne cc 17 », 
de l'amplificateur cc 3 TER » et du montage 
ABELÉ - ancêtre des cc commandes unique » 
- l'amateur devait confectionner lui-même 
ses résistances à grand renfort de bristol et' 
d'encre de Chine. Puis il les trouva dans le 
commerce et, peu à peu, se déshabitua de 
voir dans la réalisation de ces humbles auxi­
liaires, un sujet propre à exercer ses facultés 
créatrices et son habileté manuelle. 

Le progrès, qui est un juge infaillible aux 
arrêts toujours révocables et, hélas ! la crise 
générale qui amenuise bien des revenus, nous 
incitent à signaler aux amateurs le gros inté­
rêt qu'ils ont à revenir à une pratique 
d'antan. 

Un produit nouveau : le graphite colloïdal. 

Le graphite à l'état colloïdal dans l'huile 
a prouvé depuis longtemps les services qu'il 
pouvait rendre dans la lubrification en géné­
ral, et dans le rodage des moteurs à explosion 

Fm. 1. - De quoi faire des milliers de résistances 1 
Petit bidon de graphite colloïdal dans l'eau à 
l'état concentré (Aquadag de E.-G.-Acheson Ltd). 

en particulier. Il ne constitue pas la seule 
application intéressante de ce corps. 

La propriété que possède l'eau chargée de 
graphite colloïdal de former des pellicules 
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solides conductrices sur les supports les plus 
divers : papier, fibre, ébonite, verre, porce­
laine, etc., est largement mise à profit dans 
la fabrication industrielle de certains types de 
résistances électriques. Le jugement le plus 
sommaire laisse supposer que, si l'on possède 
la préparation nécessaire, l'opération devient 
enfantine et se ramène à la mise en œuvre 
d'un certain tour de main. 

Pourquoi donc les amateurs ne pro-file­
raient-ils pas eux aussi des facilités qu'ont les 
constructeurs? 

L'Acheson Ltd de Londres nous a fait 
parvenir, le plus aimablement du monde, un 
échantillon d' Aquadag et une doeumenta­
tion générale sur ce produit, dès que nous 
eûmes fait savoir que la question présen­
tait un intérêt indiscutable pour les lec­
teurs de Toute la Radio. Nous lui renouvelons 
ici, publiquement, l'expression de notre gra­
titude (1). 

Qu 'est-ce que le graphite colloïdal dans l'eau? 

L' Aquadag et les préparations similaires 
sont constituées par des particules extrême­
ment ténues de graphite, à l'état de pureté 
aussi absolu que possible, formant avec le 
milieu de suspension une pâte noire à une 
concentration de 20 % de graphite environ. 
Elles répondent donc entièrement à l'étymo­
logie du mot « colloïde » (2). 

Ce milieu de suspension ou « liant » n'est 
pas de l'eau pure, mais contient aussi de l'am­
moniaque dont le but est d'assurer l'adhé­
rence du graphite sur le support. En f~it, le 
graphite colloïdal fait corps immédiatement 
sur un morceau de fibre non nettoyé, mani­
pulé longuement entre les doigts avant l'opé­
ration. Ce détail est à retenir. 

Le graphite colloïdal dans l'eau constituant 
les préparations « concentrées » (Aquadag, 
aquagraph, etc.) est étendu d'eau pure dans 
les proportions exigées par la valeur des résis­
tances que l'on veut confectionner, le mode 
d'application, le support. Cette variété allo­
tropique du carbone réduite à l'état colloïdal 
passe au travers des papiers-filtres les plus 
fins et ne précipite pas au passage dans une 

(1) Nous exprimons également nos remerciements aux 
Anciens Etablissements P. MaurrJ, concessionnaires 
exclusifs pour la France et les colonies de E. G. Achesan 
Ltd de Londres, 7, rue de Normandie, à Asnières, auprès 
desquels nous avons trouvé l'accueil le plus empressé. 

(2) Du grec : • Kolla • : colle et " eidos " : aspect. 
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centrifugeuse tournant à 4.000 tours, ce qui 
démontre, d'une façon absolue, sa tenue. 

Outre la fabrication des résistances du 
type « charbon », pour laquelle nous l'avons 
retenu, le graphite colloïdal est employé poll1' 
l'étirage des fils de tungstène, comme lubri-

. fiant, pour certains travaux de mécanique, 
pour le moulage en coquille et, d'une façon 
générale, pour toutes lubrifications où l'huile 
ne doit pas entrer. 

Une préparation de choix pour les résistances. 

Le graphite colloïdal dans l'eau, employé 
pur à l'état concentré ou étendu de 1 à 10, 
20 ou même 100 volumes d'eau, forme sur 
les supports les plus divers, des' <c films " 
solides dont la résistance électrique dépend 
de la densité et de l'épaisseur de la pellicule. 

On peut, soit étendre la cc solution >> - le 
mot 'est impropre mais il constitue une faço:n 
de s'exprimer plus claire - au pinceau sur 
le support bien décapé, préparé déjà pour 
recevoir les prises de contact, soit plonger 
celui-ci dans une dilution convenable. Après 
séchage, si possible à température élevée> on 
abandonne la résistance à elle-même durant 

® 
Fm. 2. · - Résistances d'essais exécutées de façon 

sommaire et rapide. - 1: sur amiante (500 ohms); 
2 : sur papier Canson (1.500 ohms); 3 : sur bristol 
(plusieurs méghoms) ; la ré3istance n• 2 a été 
soumise à des frottements exagérés sans que sa 
ntleur ait varié de manière sensible. 

. quelques heures pour lui permettre de prendre 
sa proportion normale d'humidité. L'opéra­
tion peut être répétée autant de fois qu'il sera 
nécessaire jusqu'à obtenir la valeur désirée. 

L'amateur, pour lequel le facteur temps n'a 
pas l'importance qu'elle revêt pour l'indus­
triel, aura intérêt à faire ses résistances au 
pinceau. 
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La fabrication des résistances « au pinceau » 

par l'amateur. 

Les photographies illustrant cet article 
montrent qu'il a été employé par l'auteur les 
supports les plus divers : papier Canson, 
amiante, fibre, carton, etc. L'amiante sera 
utilisée dans le cas de résistances trave1•sées 
par un courant important: polarisation d'une 
lampe BF puissante par exemple, mais elle 
offre l'inconvénient de n'être pas très rigide 
et de se casser facilement en cas de manipu­
lation maladroite. 
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" dégraissage » à l'ammoniaque, les extré­
mités seront ,, chargées » de plusieurs couches 
successives de graphite colloïdal concentré, 
de façon que le contact assuré par lerivel 
soit parfait. 

Le corps de la résistance est alors recouvert 
d'une ou de plusieurs couches de « solution » 
pure ou étendue d'eau. On trouvera ci-des­
sous quelques données pratiques approxima­
tives, la quantité de solution déposée par le 
pinceau, la concentration exacte et le rivetage 
pouvant modifier, dans des proportions très 
notables, la valeur de la résistance : 

Nombre 
PLAQUETTE-SUPPORT Longueur Dilution de Valeur 

de la du graphite couches de la, Dissipation 
,, charge» colloïdal sur résistance 
à chaque employé le corps en en watts 

Nature Longueur de la Largeur extrémité (Aquadag) ohm.~ 
r~Bi-.:t·111ce 

Carton 55 mm. 7 mm. 1 cm. 1 volume d'eau Une 1.500 5 watts maximum 
Fibre 70 mm. 8 mm. Id. 10 vol. d'eau env. Deux 75,000 1/4 de watt dissip. 

pormale 
Amiante 55 mm. 15 mm. Id. 1/4 vol. d'eau Une 900 6 watts maximum 

Fm. 3. - Troi~types de résistances au graphite 
colloïdal exécutés par l'auteur : 1 : 70.0-00 ohms 
sur fibre, enduite sur les deux faces (1 watt); 
2: 600 ohms sur amiante (6 watts) ; 3 : 500.000 ohmg 
sur fibre (1/4 de watt) protégée par une gaine de 
toile soupliso. 

La fibre constitue un support idéal pour 
des résistances_allant de 50 à 60 ohms ju.:,qu'à 
plusieurs méghoms, et qui ne seront pas sus­
ceptibles d'acquérir une température trop 
élevée. 

Amiante ou fibre seront découpées en 
minces plaquettes de dimensions analogues 
aux résistances du commerce. Un trou sera 
ménagé à l'emporte-pièce à chaque extrémité. 
Après nettoyage du support suivi d'un 

--
Lorsqu'on aura obtenu à peu près la valeur 

désirée, soit apr~s application d'une seule 
couche, soit après plusieurs couches succes­
sives, ce dont il est très facile de s'assurer avec 
un ohmmètre ou une boîte de mesures, on 
fixe à chaque extrémité une cosse à souder et 
on rive avec interposition de rondelle;; de 
plomb, avec des rivets tubulaires. 

La résistance el)t à nouveau mesurée et il 
sera facile, si elle n'offre pas l!l valeur exacte 
voulue et si on a prévu les « ch!lrges » de lon­
gueur suffisaute pour dépasser le rivet, d'ap­
pliquer des couches supplémentaires jusqu'à 
parvenir au résult!lt. Il sera bon de prévoir 
volontairement cette opération en donnant à 
la résistance, avant le montage des cosses, · 
une valeur plus élevée que celle que l'on se 
propose d'obtenir. On arrive ainsi très rapide­
ment à la valeur rigoureusement exaete que 
l'on s'est fixée. 

Enfin les résistances ne devant pas chauffer 
ou d'une manière modérée, seront protégées 
par un petit tube de soie huilée (soupliso). 

Qualité des résistances fabriquées à l'aide du 
graphite colloïdal. 

Outre l'extrême facilité et l:;i rapidité de 
réalisation, signalons la grande stabilité des 
résistances obtenues. Nous en avons soumis 
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certaines à des épreuves très sévères et les 
résultats nous ont étonné. C'est ainsi qu'une 
résistance de 1.000 ohms sur papier a laissé 
passer près de 100 milliampères sans variation 
notable de la résistance, jusqu'à ce que le 
support, jauni par la température à laquelle 
il était soumis, ait rendu l'âme ... 

Le frottement de la pellicule résistante est 
presque sans influence sur la valeur et, du 
reste, la protection par la "jaquette » ou 
« carapace » extérieure de toile soupliso est 
absolue. On peut aussi vernir ou laquer l'élé­
ment, protéger le film résistant par une pla­
quette de fibre ou de carton portant les indi­
cations utiles, etc. 

Résistances variables, potentiomètres. 

Le frottement, non seulement ne détériore 
pas le graphite adhérent au support, mais 
encore homogénéise en quelque sorte le dépôt. 
Dans la fabrication industrielle, les résistances 
au graphite sont même passées dans ce but 
entre deux rouleaux sous pression après éten­
dage et séchage. 

La réalisation des résistances variables et 
et des potentiomètres est donc extrêmement 
facile au pinceau et nous en reparlerons peut­
être sous peu dans notre rubrique des 
« Tuyaux :photographiés ». 

Résistances de forte valeur et sous tube de 
verre scellé. 

Les résistances de forte valeur seront exé­
cutées de préférence sur bâtonnets de porce­
laine. Les difficultés d'assurer le contact nous 
ont fait différer de procéder à des essais dans 
ce sens. 

On peut aussi les confectionner sur fibre, 
de la façon indiquée plus haut, mais sous des 
dimensions beaucoup plus réduites, et les 
placer dans de petits tubes de verre scellés. 
La résistance est alors rigoureusement inva­
riable quel que soit l'état hygrométrique de 
l'air. 

On peut aussi. .. mais n'allons pas plus 
loin ... il est d'autres sujets bien différents à 
traiter dans ce numéro et notre Directeur, 
que nous devinons déjà avec ses grands 
ciseaux à la main, se dispose à faire fonction­
ner l'impitoyable guillotine!... Nous serions 
sans excuses de ne pas prévenir cette opéra­
tion inexorable, mais juste! ... 

Te:r;te et photos de 
ANDRÉ PLANÈS-PY. 
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Sur le circuit bouchon. 

(Proceedings of the Inslitule of Radio 
Engineers, octobre 1934.) 

Considérons le circuit classique constitué 
par une self et une capacité en parallèle. Il 
ne faut pas s'imaginer qu'une telle structure 
a toujours les propriétés d'un circuit bouchon. 

En effet, self et capacité ont des résistances 
que nous figurons par RL et Re, Si ces résis­
tances sont petites, l'impédance Z passe 
bien par un maximum, qùi a lieu pour une 

z 

C 

fréquence plus ou moins voisine dev'l/21tw LC. 
Si ces résistances augmentent, il arrive un 
moment où Z passe, non plus par un maxi­
mum, mais bien par un minimum. Le circuit 
bouchon aurait à ce moment des propriétés 
analogues à celles d'un circuit résonant-série. 
Bien entendu, la courbe de réponse n'est plus 
du tout aiguë. 

La nouvelle station américaine de 500 kilowatts. 

(Proceedings of the Instilute of Radio 
Engineers, octobre 1934.) 

Une grande puissance d'émission est la 
garantie la plus sûre d'une bonne réception. 
Aussi les Américains ont-ils construit à 
Cincinnati une station de 500 kilowatts, qui 
est entrée en service régulier le 2 mai l934. 

Cette station a coûté environ $ 500.000. 
Elle nécessite annuellement en énergie et en 
matériel une dépense de $ 170.000. Son fonc­
tionnement, du point de vue purement 
technique, revient à $ 23 l'heure. 

La modulation s'effectue par commande 
d'anode sur le dernier étage haute fréquence. 



TOUTE LA RADIO 

L'ancienne station possédait une antenne 
en T. La nouvelle antenne est du type ver­
tical. Aussi des comparaisons intéressantes 
ont pu être faites entre les deux types d 'aé­
riens. Voici les résultats obtenus : 

Dans le cas des récepteurs sans antifa­
ding, et si l'on tolère dans le fading une dif­
férence de niveau de 6 décibels, l'antenne 
verticale augmente la superficie couverte de 
66 %-

Pour les récepteurs munis d'un antifading 
et si l'on lolère 20 décibels de fading, les 
superficies couvertes seraient dans le rapport 
de 186 à 100, toujours à l'avantage de 
l'aérien vertical. 

On appréciera les précautions prises pour 
réduire au minimum la durée des pannes. 
Si un court-circuit se produit, un relais dé­
clenche l'interrupteur général. Le temps qui 
s'écoule entre le court-circuit et la suppres­
sion totale de l'alimentation ne dépasse pas 
la durée de 4 périodes. Après quoi, tout se 
remet automatiquement en marche. Si le 
court-circuit persiste, les mêmes phénomènes 
se reproduisent, jusqu'à ce que l'élément 
endommagé soit isolé. Puis le poste fonc­
tionne à nouveau à puissance réduite. La 
durée totale de l'interruption ne dépasse pas 
3 secondes. 

Les Américains posséderaient ainsi l'émet­
teur le plus puissant et le plus perfectionné 
du monde. 

R. BRUNSCHWIG. 

Nouveau pygmée. 

Au début de l'an dernier, W. LoEST 
résumait dans le numéro de février de 
Funktechnische l\ilonatshefte un article sur 
les tubes de faibles dimensions publié par 
THOMPSON dans le numéro d'août 1933 de 
la revue Electronics. 

Ce dernier avait annoncé un nouveau tube 
Pygmée applicable plus particulièrement 
à la production, amplification et détection 
d'oscillations de très haute fréquence, de 
l'ordre de 60 à 600 mégacycles. 

D'autres articles sur ce tube ont récemment 
été publiés dans différentes revues, par 
exemple : l'article de THOMPSON et RosE 
dans le numéro de décembre 1933 de Pro­
ceedings of the Institute of Radio Engineers, 
l'article de HARVEY SAMPsoN cl.ans le numéro 
du 13 octobre de Radio World, l'article sur 
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les tubes pour les ondes ultra-courtes publié 
dans le numéro de novembre de Television. 

Le petit tube qui a fait l'objet de tous ces 
articles a été développé aux Etats-Unis dans 
le laboratoire de la R. C. A., où il a reçu 
le no 955. Il se présente sous la forme d'un 
gland: dont la plus grande dimension est 
inférieure à 3 cm. Le modèle le plus simple 
comporte 4 électrodes, à savoir un filament, 
une cathode à chauffage indirect, une grille 
de commande et une anode. Comme on le 
voit en se référant à la figure 1, les différentes 
électrodes de ce tube sont reliées à des bornes 
scellées directement dans le verre. Cette 
disposition permet de supprimer le culot 
dont on munit d'ordinaire les tubes thermio­
niques. 

35mm 

FIG. 1. - A cause de sa forme, 
le kbe 955 a reçu le nom de lampe-glan<i (acorn-tube). 

Les faibles dimensions données au tube 
955 ont eu pour effet de réduire les capacités 
parasites entre les différentes électrodes de 
ce tube. Les constructeurs indiquent pour 
ces capacités les chiffres suivants : 

Capacité grille-plaque ............... . 
Capacité grille-cathode .............. . 
Capacité cathode-anode ...........•..• 

1.4 µµF 
1.0 µµF 
0.6 µµF 

Dans les tubes de dimensions normales, 
cette dernière capacité est de l'ordre de 
12 P.ILF. 

Comme d'autre part la distance entre les 
électrodes du nouveau tube est aussi très 
petite, il est possible de l'utiliser pour pro­
duire, amplifier et détecter des oscillations 
de très faibles longueurs d'onde sans qu'il 
soit nécessaire de faire appel aux montages 
de BARKHAUSEN-KURz. 

Les figures 2 et 3 représentent quelques 
circuits susceptibles d'être utilisés en liaison 
avec le nouveau tube. 

La première de ces figures est relative à 
un oscillateur du type Hartley dans lequel 
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la grille et la plaque sont reliées aux extré­
mités opposées de la bobine d'accord. 

La figure 3 représente un autre montage 

+ 
Fm. 2. - Le montage Hartley convient particu­

lièrement bien au tube 955, qu,'il soit utilisé en 
détectew ou en oscillateur. La qualité des bobines 
d'arrêt est évidemrp.ent primordiale sur ces fré­
quences ultra-élevées 1 

Fm. 3. - Une des grandes qualités du montage 
symétrique ou Mesny est de rendre moins CPitique 
la qualité des bobines d'arrêt. Bien entendu, un 
équilibrage rigoureux des éléments du circ;wt est 
de ri~eur. 

proposé par la R. C. A. Il s'agit de deux 
tubes 955 disposés en push-pull de la manière 
habituelle. 

Les caractéristiques de ces tl}l:)es fonction­
nant en amplificateurs de la classe A sont 
données ci-dessous : 
Tension de chauffage .•..• , , . 6,.3 volts 
Courant de chauffage . . . . . . . • 0,16 ,;,,w.pè,re 
Coefficient d'amplificaiio.n,.,.. 25 · 
Tension-plaque maximum . . . . 180 volts 
Tension de ·polarisation maxi'-

mum • . • • • . • • . . • . . . • • . . . . . - 6 volts 
CoU]1ant-plaque maximum • • • • 4,5 lllAi 
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Résistance in.terne . . . . . . . . • • . 12. 500 ohms 
Pente •. , .... , . . . . . . . . . . . . . . 2 .000 micromhœ 

(2 m.A/V) 
Résistance de charge . . . . . . . . 20.000 ohms 
Puissance dissipable (appr. 135 milliwatts), 

Lorsque le tube 955 fonctionne en amplifi­
cateur ou en oscillateur de la classe C, les 
chiffres ci-dessous doivent être modifiés de 
la manière suivante : 

Tension anodique .......... . 
Courant anodique ....... , .. . 
Courant de grille , .. , .•.....• 
Tension de pohrisacion ..... . 
Puissance ( entre 1 et 5 m) ... . 

180 volts 
8 m.A 
2 mA 
- 35 volts 
0,5 watt, 

Effet meurtrier des ondes ultra-audibles. 

Il est connu depuis longtemps que les onde& 
ultra-audibles, c'est-à-dire les ondes acous­
tiques dont la fréquence est supérieure à 
20.000 p/s, exercent différents etîets chi­
miques et physique.s sur les corps soumis à 
leur influence. C'est ainsi qu'elles provoquent, 
par exemple, l'explosion de certains mélanges 
détonants. L'eau disposée sur le trajet d'un 
train d'ultra-sons semble être rapidement 
amenée à l'état d'ébulition, bien que sa 
température soit inférieure à 100°. ~ On 
constate également que les ondes ultra-acous­
tiques détruisent en partie les forces de 
cohésion moléculaires en favorisant ainsi 
le mélange de plusieurs liquides. Le mercure 
se méh.J.n!N, par exemple, intimement avec 
l'eau et l'ensemble se présente sous forme 
d'une émulsion. 

Parmi les effets les plus curieux, on peut 
finalement signaler l'action meurtrière 
qu'exercent les ultra-sons sur les cellules 
vivantes en général, et sur les micro-orga­
nismes en particulier. On trouve une expli­
cation de ce phénomène dans le numéro 
de juin 1934 de la revue Zeitschrift für 
Technische Physik. Les savants qui ont 
étudié les différents effets physiologiques 
des ondes éfostiques ultra-courtes ont cons­
taté que l'eau soumise à l'action de telles 
ondes est amenée à libérer les gaz qui s'y 
trouvent d'ordinaire en état de dissolution. 
Comme les organismes vivants contiennent 
tous de l'eau, il est possible que les gaz qu'elle 
libère sous l'action d'ondes ultra-courtes 
forment des bulles minuscuies qui finissent 
par détruire les parois des cellules vivantes­
en provoquant ainsi la mort immédiate. 

B .. FREUDENBERG 
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LABORATOIRE 

L'amateur éclairé ou le petit construc­
teur lecteur de cette revue ferait volontiers 
des mesures sur les appareils à établir ou sur 
des bobinages nouveaux qui lui sont pré­
sentés. Nous allons lui donner le moyen de 
construire un appareil absolument universel 
permettant des mesures des tensions alter­
natives, haute ou basse fréquence, avec une 
très grande facilité. Nous dirons quelques 
mots de l'étalonnage de cet appareil, et de 
quelques-unes de ses applications. 

Parmi celles-ci, nous pouvons citer , le 
tracé de la courbe d'un pick-up, le tracé de 
la courbe de réponse d'un amplificateur, 
d'un transformateur, la détermination d'une 
amplification d'étage, d'une pente de con­
version, l'établissement des caractéristiques 
rigoureuses d'un bobinage ou d'un filtre de 
bande, etc. 

L'appareil que je vais décrire n'est pas le 
fruit d'une imagination dévergondée qui ne 
s'appuie pas sur le réel, mais un dispositif 
que j'ai réalisé à plusieurs exemplaires, en 
13. F. d'abord, puis en H. F. seule, puis en 
-combinant les deux. 

Contrairement aux dispositifs habituels 
nécessitant une pile de contre-polarisation 
ou un dispositif de mesures comparatives 
(voltmètre de crète) celui-ci permet des 
mesures directes en volts à condition de 
prendre un milliampèremètre donnant toute 
sa graduation pour 2 mA (cas du mavomètre). 
Dans ce dernier cas, on peut lire facilement 
un quart de division ce qui permet d'appré­
cier 50 millivolts, alors que le maximum 
correspond à 10 V. On a de plus l'avantage 
füOn négligeable d'avoir des déviations li­
m:iaires au moins jusqu'à cette valeur. La 
vahmr de la tension pourra donc se lire 
directement sur la graduation de l'appareil. 

Le mot linéaire que j'ai employé vous a 
fait dresser l'oreil:le - si l'on peut dire - et 
vous a mis sur la, voie. « C'est une vulgaire 
diode qu'on va nous présenter" direz­
vous. Pas tout à fait cependant car une diode 
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Construction d'un 

VOLTMÈTRE­
AMPLIFICATEUR 

d'un type nouveau 

amortit le circuit sur lequel elle est branchée, 
et par suite les mesures effectuées seraient 
entachées d'une erreur qui pourrait devenir 
très grande. 

Comment faire pour tourner la difficulté? 
Voyons les désiderata : 

1 ° Nous voulons utiliser une seule lampe ; 
2° Nous voulons ne pas amortir le circuit 

sur lequel on branche l'appareil; 
3° Nous voulons obtenir des déviations 

linéaires. 
Eh bien l La solution est simple, elle con­

siste à utiliser une lampe du type diode 
triode el à la monter à l'envers, autrement 
dit mettre la charrue devant les bœufs. 
Rassurez-vous, je suis encore à peu près sain 
d'esprit, et n'ai pas encore fait de stage dans 
le cabanon capitonné qui m'est réservé 
dans un endroit calme où l'on soigne les tra­
vailleurs du chapeau ! 

HF 

+HT 

FIG, 1. - Dans le montage normal d'une diode­
tricde, la détection s'opère d'abord et la tension 
refüessée est amplifiée en B.F. par l'élément 
tricde. 

Le montage normal et habituel d'une telle 
lampe - étage détecteur d'un superhété­
rodyne, avec mise à la masse d'un des côtés 
de l'enroulement secondaire du transforma­
tem- moyenne fréquence - est celui de la 
figure I. Nous voyons ici que la détection 
s'opère d'abord, les tensions B. F. qui appa­
raissent sont ensuite appliquées sur la1 grille 
de l'élément triode par l'mtermédiailte du 
condensateur de liaison de 5 mp.F. 
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Reprenons le même montage, mais (fig. 2) 
en le combinant de manière à amplifier 
d'abord et détecter ensuite; la lampe sera 
bien montée à l'envers et le résultat cherché 
sera atteint : 

2,r .~ 
Fm. 2. - Dans le m:mtage proposé par l'auteur 

pour constituer le voltmètre à lampe, la tension 
H.F. est amplifiée d'abord par la triode, et détectée 
ensuite par la diode, dont le circuit comporte l' appa­
reil de mesure. 

1 ° La lampe amplifiera les tensions qui lui 
sont appliquées ; 

2° On attaque sur l'espace grille-cathode 
d'une lampe amplificatrice classe A., donc 
avec grille négative ; par suite aucun amor­
tissement n'est à craindre pour le circuit 
que l'on mesure, du moins tant qu'on n'ar­
rive pas dans la zone d'apparition du cou­
rant grille. 

3° Le milliampèremètre n'est parcouru 
que par le courant redressé. La dév_iation 
est par principe proportionnelle à la tension 
efficace sur la plaque et comme on a affaire 
à un montage à résistance, proportionnelle 
directement à la tension alternative appli­
quée sur la grille ; 

4° Le courant redressé ne dépend - toutes 
choses égales d'ailleurs - que de la puissance 
dissipée par la lampe, et nous allons voir que 
c'est cette condition qui va nous dicter le 
choix du tube ; 

5° Dans les conditions d'utilisation les 
tubes employés étant comparables à eux­
mêmes, l'étalonnage ne varie que très peu 
avec le changement de lampe (pratiquement, 
il serait bien extraordinaire que la lampe 
meure avant d'avoir accompli un long ser­
vice); 

6° Comme je l'ai dit au début, à part la 
tension de chauffage et la tension plaque, il 
n'est besoin d'aucune source auxiliaire de 
courant. 

Tout d'abord voici quelques explications 
techniques sur le mode de redressement à 
employer : 
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Le problème consiste à obtenir un redres­
sement en intensité alors que dans un poste 
on cherche plutôt à obtenir un redressement 
~n tension de manière à obtenir le plus grand 
nombre de volts B. F. possible sur la grille 
de l'élément amplificateur, en partant d'une 
émission donnée. 

Une lampe triode peut être considérée 
comme un alternateur de résistance interne 
?• et de force électromotrice Ka x Vg, 
Ka étant le coefficient d'amplification sta­
tique et Vg la tension alternative appliquée 
sur la grille. Cet alternateur débite sur un 
circuit extérieur de résistance Ra Par suite : 

la = Ka"Vg 
Ra + pa 

La puissance disponible à l'extérieur de la 
lampe est donc 

1 
Wa = - Pa Ra 2 . 

Puissance qui sera maximum lorsque 

Ra= pa 

Ici nous avons pour Ra une expression 
assez compliquée. En effet, nous pourrons 
figurer l'ensemble du circuit de la manière 
suivante (fig. 3). Nous voyons que nous avons 

fa en parallèle avec Ra, 
---. un ensemble constitué 

FIG. 3. - Facteurs in­
tervenant dans le 
calcul des éléments. 

par le condensateur de 
liaison anode triode -
anodes diode, l'espace 
cathode - diode Rd, la 
résistance de charge Ro 
et le milliampèremètre. 
Chiffrons ces différentes 
valeurs le conden­
sateur sera considéré 
comme ayant une im­
pédance nulle, sa valeur 
pouvant être suffisam­
ment grande, Rd; pour­
ra être pris de l'ordre 

de 14.500 ü (nous verrons plus loin 
comment est déterminée cette valeur) ; Re 
et la résistance de l'appareil de mesure 
devront- être relativement faibles, de ma­
nière à avoir un courant appréciable, soit 
5.000 ü pour Re et 500 ü pour le milliam­
pèremètre. Nous obtenons alors comme 
valeur de ce groupe en dérivation sur la 
résistance de plaque Ra, environ 20.000 O. 
On a donc automatiquement Ra = 20.000 O. 
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L'impédance de charge de la lampe se com­
pose alors de deux résistances de 20.000 Q 
en parallèle soit 10.000 ü. 

Cette valeur est donc celle de la résistance 
interne de la lampe. On pourra prendre par 
conséquent une double diode-triode 55, ou 

O,•-·-

Fla. 4. - Schéma général du voltmètre-amplifica­
teur monté avec une '55 a,méricaine. 

une monodiode-triode E 444 S, à l'exclusion 
de tous autres types (2 A 6, 2 B 7, E 444 etc.). 
Le schéma définitif de l'ensemble sera main­
tenant celui de la figure 4. On pourra prévoir 
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la masse. Ne pas oublier de réunir entre elles 
. la masse du circuit et la masse du voltmètre. 
Le schéma complet est donné dans la figure 4. 

La disposition que nous avons adoptée est 
peu encombrante nous la publions surtout 
afin de donner une idée, car elle pourra varier 
suivant le matériel dont on disposera 
(fig. 5). 

Etalonnage 

En principe, l'appareil est surtout destiné 
à faire des mesures comparatives, néan­
moins on pourra l'étalonner d'une façon 
assez précise en suivant une méthode ana­
logue à celle qui m'a servi : 

1° En B. F. - Se munir d'un potentio­
mètre assez résistant et le brancher aux 
bornes du primaire d'un transformateur d 'ali­
mentation de poste, dont on alimentera la 
totalité du secondaire H. T. par le secteur. 
Si ce transformateur donne, par exemple 
2 X 350 V on obtiendra sur la prise li O avec 
un secteur 110 V : 

110 x 11/70 = 17V environ 

deux valeurs diff é- -- - i.- r.=======;---;:;-:--:-----------, 
rentes pour les capa- Filtrage pince 

cités de liaison sur la 0,. o 
grille et sur la pla - (iJ 
que, suivant la gam­
me de fréquènce que 
l'on se propose de 
mesurer. 

..,_ __ +condens. de g_ri!le 
& résist. de 'fuite 
(sur broches) transformateur 

8 

condensateur 
de liaison 

(sur broches) 

□ 
filtrage 

0 0 MA 0 

___ y_ ~--------------------J 
1 ' ~----------------2"----------------~ 
' 1 

résistance 
de charge 

Fm. 5. - Disposition des éléments dans le voltmètre construit par notre 
collaborateur. Nous publierons prochainement le plan de câblage de l'appa­
reil analogue utilisé au laboratoire de Toute la Radio. 

·Pratiquement pour 
100 khz et au-dessus, 
on pourra se conten­
ter d'un condensa­
teur de 5 m11-F au 
mica, et pour des 
fréquences téléphoni­
ques de 2 ou mieux 
4 11-F, quoiqu'il ne 
soit pas nécessaire de 
le faire ( cependant 
des condensateurs de 
4 11-F. au papier ont 
plus de pertes H.F. que des 5 mp.F au mica, 
et sont moins indiqués pour effectuer des 

en se mettant sur la prise 130, on aurait de 
même 

mesures convenables). 

Réalisation 

On pourra également prévoir une liaison 
directe de grille qui pourra servir souvent 
lorsque le circuit à mesurer a un point à 

110 X 13/70 = ·zov environ 

On mesurera la tension à appliquer à la 
grille du voltmètre amplificateur entre le 
curseur du potentiomètre et une des extré­
mités. 
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Pour faire l'étalonnage en petites valeurs 
on prendra la prise 4 V normalement, et si 
on veut obtenir plus faible encore, la prise 
4 V en montant le secondaire haute tension 
sur le secteur. ( On peut ainsi descendre faci­
lement à 0, l V et même moins.) 

2° En H. F. - Se régler avec un châssis 
muni d'une détection diode sur une émission 
locale, donc puissante et mesurer le courant 
traversant la résistance de détection : ce 
courant est en général très faible, aussi pour 
pouvoir lire facilement sa valeur sera-t-il 
nécessaire de remplacer cette résistance par 
une autre de 50.000 Cl ou de 100.000 ü. 
La tension H. F. existant aux bornes du 
transformateur et appliquée à la diode détec­
trice du poste est, en appelant R la résistance, 
et I l'intensité en ampères : 

Ecff - I R \/2 
- 2 

En se décalant légèrement de part et d'autre 
de l'accord exact, on pourra avoir toutes 
les valeurs intermédiaires. 

Remarquons que cet étalonnage n'est pas 
nécessaire et qu'on peut fort bien se con­
tenter de celui fait sur 50 périodes. J'ai fa!t 
en effet les deux avec le plus grand soin, 
sur 110 Khz (avec 5 m:J.F) et sur 50 périodes 
(avec 2 (J.F.). Les résultats concordent 
à moins de 5 % près ! 

Pour terminer cet article, je vais encore 
donner un aperçu des mesures m'ayant servi 
de bases pour établir les caractéristiques du 
tube à employer : 

J'ai d'abord commencé par déterminer la 
résistance apparente de l'espace diode-ca­
thode. Pour les lampes utilisées j'ai eu en 
moyenne avec : 

1 
E eff 

sur grille 

2 V 

3 V 

4V 

Ra = 80.000 (2 

R 0 = 20.000 U 

Anode I Anode 2 

0,28 m A 0,32 m A 

0,42 0,49 

0,56 0,64 

Anodes 
1 et 2 

en parallèle 

0,39 mA 

0,55 

0,72 
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Les, résistances apparentes s'en déduisent. 

Cathode-anode I = 32.800 ü 
2 = 26.2000 
l et 2 = i 7. 900 ü 

Normalement j'aurais dû obtenir pour ce 
dernier chiffre la valeur 14.600 environ. En 
calculant la puissance utilisée on trouve 
6 milliwatts, à obtenir du circuit plaque de 
la lampe, laquelle dans les conditions 
d'emploi ne peut en donner au maximum 
que 10 ! Il m'a fallu augmenter cette valeur 
en diminuant la résistance de charge de la 
lampe. 

Les résultats obtenus sont d'ailleurs les 
suivants : 

Eg ~ Ka E eff m.A Anode 

4 20.000 6 -24 0,82 
3 20.000 6 18 0,58 
2 20.000 6 12 0,39 
3,3 80.000 7,3 24 0,72 
2.47 80.000 7,3 18 0,53 
1,65 80.000 7,3 12 0,38 

justifiant pleinement le calcul. 
Une autre remarque amusante à faire sur 

la courbe d'étalonnage. Pour Ra = 80.000 
et Ra = 20. 000, on matérialise la courbure 
de la caractéristique la = f (Vg) et on a 
une démonstration expérimentale du fait 

1mA >mA 

Fm. 6. L'augmentation de la résistance de 
plaque diminue le recul de grille ... 

que l'augmentation de la résistance de plaque 
diminue le recul de grille (fig. 6). 

Dans un prochain article j'indiquerai 
quelques applications possibles de l'appareil, 
et en particulier une méthode de mesure sur 
les circuits oscillants en général permettant 
de déterminer leurs constantes. L. R. C. M. 

Hugues GILLOUX. 
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Les 
OSCILLATIONS 

de 
RELAXATION 

Dans un précédent article ( 1 ) , 
notre collaborateur a défini les 
oscillations de re'laxation par 
opposition aux oscillations dites 
«élastiques» que l'on rencontre 
plus communément en radio. 
11 va maintenant décrire un 
certain nombre de modes de 
production et d'applications de 
ces intéressanles oscillations. 

Applications industrielles. 

Elles sont basées sur les points -suivants : 
1 ° Instabilité de la fréquence propre et 

tendance à se laisser synchroniser aisément; 
2° Impureté de la courbe qui, au moyen 

de quelques dissymétries de réglage, permet 
au lieu d'une sinusoïde, d'avoir jusqu'à de~ 
fragments de droites, d0s bordures grecques, 
etc ... ; 

r 

C Néon 

Fm. 1. - Le schémo. de relaxateur le plus courant : 
une batterie cha.rge lentement un condensateur C 
à. travers une rés.stance R; lorsque la, tens.on aux 
bornes de C attemt le potentiel de décharge dans 
le tube à gaz, ceh.ù"•ci décharge le condensatem 
en un temps bref, dépendant de r, et le cyde 
recommence. 

3° Possibilité de commander un oscillateur 
de relaxation par un autre analogue. 

Ces différentes particularités, caractéris­
tiques des systèmes que nous étudions, 
ont donné lieu à une floraison, assez récente 
d'ailleurs, d'applications. Toutefois, celles-ci, 
quoique parfois très ingénieuses, se laissent 
à peine classer et nous sommes obligés de 
les présenter un peu en désordre. 

Citons les bouées et signaux clignotant!' 

(1) Voir Toute la Radio, n" 12, page :l3. 
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rouges, les stroboscopes, faits d'un tube 
à luminescence à néon et qu'illumine lR 
décharge P.ériodique d'un condensateur. Le 
maximum de sensation lumineuse demande 
qu'on fasse durer la décharge un quinzième 
de seconde. Le schéma est celui de la figure 1, 
où les éléments (tension, capacité, grosseur 
du tube) varient suivant l'éclat à obtenir : 
pour un feu clignotant, la fréquence sera 
fixe et de l'ordre de 1;70; pour un stroboscope, 
elle sera variable par réglage de R ou de C 
afin de s'accorder avec la vitesse de rotation 
de la machine à étudier. L'inconvénient dt• 
tels appareils est une certaine instabilité 
de la fréquence ( donc de l'image obtenue) et 
la nécessité de garder la main sur le régulateur. 
On a donc récemment perfectionné le 
système par une synchronisation. Ainsi nous 
avons connu un certain stroboscope où lP 
système de relaxation était un interrupteur 
électrolytique Wenhelt. Il a suffit d'injecter 
en sus du continu l'alimentant, une petit.. 
quantité d'alternatif qui agissait commt· 
une impulsion synchronisante pour stabiliser 
parfaitement le système. En l'occurence il 
s'agissait d'étudier un moteur d"auto allumé 
par un Delco 12 V. On branchait le Wehnelt 
et un primaire d'une bobine Ruhmkorff aux 
bornes du Delco et les impulsions provoquées 
par le rupteur d'allumage suffisaient à syn­
chroniser. On réglait à peu près la fréquence 
du Wenhelt pour la vitesse de rotation et 
il se synchronisait de lui-même, donnant un 
éclat, selon le cas, toutes les 2 explosions 
ou toutes les 4, Le secondaire de la bobine 
Ruhmkorff allait au tube à lueurs. 

Plus récemment on a réalisé dans l'industrie 
un appareil analogue, mais bien plus sérieux. 

[R r 

HT C 

Syncllr 

Fro. 2. - Le thyratron est un perfectionnement du 
tube à. gaz; il comporte une grille qui n'agit que 
sur le point de départ de la décharge. 

Le système relaxant est une ampoule à 
vapeur de mercure à filament remplaçant 
_le· tube à néon, et la tension synchronisante, 
au lieu d'être introduite directement dans 
le circuit de décharge, est envoyée dans une 
grille située entre filament et plaque du tube. 
qui prend alors le nom de thyratron (fig. 2): 
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FIG, 3. - Le courant d'une tétrode ou d'une pen­
thode ne dépend guère que de~ tensions de grille 
et d'écran. Durant la période de charge, Je courant 
restera donc constant et la tension disponible 
aux bornes du condensateur croîtra linéairement. 
La décharge, dans ce schéma, est assurée par un 
thyratron synchronisé par sa grille. 

P'~ /1 /l /1 7ëm~s ·. V77 VV a. 

//oit, 

FIG. 4. - Allure du courant de relaxateurs com­
portant, à la place de la résistance R, une diode (a) 
et une penthode (b): dans ce dernier cas, la, courbe 
obtenue est exactement celle que requiert la 
télévision. 

+H-7 
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drons le montage de la figure 3. La figure 4 
donne l'allure du courant dans le premier 
montage en a, et en b dans le second. La 
rectitude est parfaite. 

Dans ce domaine comme dans celui du 
stroboscope on a cherché à synchroniser 

Fm. 5. - Le mul­
tivibrateur est 
un des plus an -
ciens relaxa-
teurs utilisés en 
radio;il a rendu 

+ 

: H.T. 

* 
et rend encore, + 
en laboratoire, .. _Pot. 
des services 
inestimables. 
Lorsque le courant croit dans la première lampe, 
la tension appliquée à sa plaque diminue, ainsi 
que celle appliquée à la seconde grille. Le courant 
de la seconde lampe diminue donc, et sa tension 
anodique augmente, ce qui rend plus positive 
encore la première grille : chaque variation tend 
donc à s'amplifier, jusqu'au moment où une butée 
(courant grille, saturation, coude de plaque) ren-
verse son sens. 

le balayage et pour cela l'emploi d'un thyra­
tron en place de tube à lueur est tout indiqué. 
On a uno tendance de nos jours à remplacer 
yc thyratron lui-même par un multivibrateur 
(fig. 5). C'est la combinaison d'un tel multi-

Fm. 6. - Un système de relaxation moderne, 
utilisé en télévision. Â un certain moment, 
par exemple, C est déchargé et le potentiel 
de A est maximum (celui de + HT); la 
lampe 2 est donc bloquée, sa cathode étant 
beaucoup plus positive que sa grille, et 
la lampe 3 donne au point B un certain 
potentiel. La lampe 1 charge le conden­
sateur C, à courant constant, le potentiel 
du point Â devient de plus en plus négatif 
(ce point accumule des électrons) et passe 
au-dessous de celui de B : alors la lampe 2 

- H. 7 est débloquée et décliarge C ; en même temps 
son courant fait fortement baisser sa tension anodique. Cette variation commande la lampe 3, qui abaisse 
brusquement la tension en B et rebloque la lampe 2 ; le cycle recommence alors. 

C'est en télévision qu'on utilise le plus la vibrateur (modernisé) et d'une lampe pen­
décharge synchronisée. Dans ce vaste thode, que représente la figure 6. 
domaine, le problème fondamental du Ajoutons que la télévision actuelle tend à 
balayage rectiligne (c'est-à-dire à vitesse être du genre « à oscillographe cathodique », 
constante) a une énorme importance et ce qui n'exige pour les circuits de balayage 
plusieurs solutions existent. Toutes ont qu'une très faible énergie; mais, dans les 
à leur base les oscillations de relaxation. systèmes mécaniques (disque Nipkow, roue 
Prenons le schéma de la figure 1 et rem- de Weiler, etc.), il consomme des puissances 
plaçons-y la résistance R par une diode à. élevées et l'on doit amplifier le signal syn­
saturation (brevet Cooper Hewitt) ou par chronisant jusqu'à des niveaux de 10 watts 
une lampe écran ou penthode (brevet Cossor) modulés parfois. Un thyratron résoud aisé­
à très forte résistance interne, et nous obtien- ment le problème. Un montage comme celui 
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de la figure l, mais avec r proche de R 
donne (fig. 4 a) une courbe vaguement 
symétrique qui suffira à faire tourner un 
moteur alterna Liï. A veé une grille de plus, 
on pourra le synchroniser sans qu'il en coûte 
plus de un demi à 1 watt. 
·~Une jolie application nous arrive d' Alle~ 

1nagne : c'est le «trautonium» ou orgue 
électrique. Tandis qu'en France on cher­
chait à résoudre le problème en fabricant 
des sons purs (hétérodyne triode) et en 
s'efforçant de les déformer et y ajouter 
des harmoniques pour figurer les tim­
bres des instruments, les Allemands 
firent l'inverse et partirent de l'oscilla­
tion de relaxation d'un thyratron, la­
quelle pullule d'harmoniques puis, par 
filtres de bande d'une part, par réglage 
des résistances d'autre part, ils effacent 
certaines harmoniques pour ne conser­
ver que celles utiles. 

Citons enfin des applications particu­
lières. Le multivibrateur est un système 
qui, comme on l'a vu dans notre précédent 
article, possède une zone instable et tran­
sitoire, limitée par deux zones extrêmes qui, 
soules, sont stables. Dans ces positions l'une 
des lampes est bloquée et l'autre saturée 
ou réciproquement.. On peut assimiler cet 
état à celui d'une poire d'allumage dit 
« va-et-vient ». Ainsi le multivibrateur fut-il 
employé dans un montage analogue pondant 
la guerre pour: connecter alternativement un 
quartz d'ultrasons, à l'émetteur puis au récep­
teur, le passage du signal faisant culbuter 
lui-même l'appareil. 

Citons enfin les systèmes dits « à cré­
maillère » ou compteurs d'unités. Ils sont 
basés sur une propriété un peu particulière 
des relaxeurs : 

Si l'on cherche à los synchroniser non par 
une tension sinusoïdale, mais par des impul­
sions brusques, comme celles d'un autre 
système relaxateur, on s'aperçoit que seules 
sont synchronisantes les impulsions qui ne 
présentent pas un gros décalage. Ainsi 
s'explique la synchronisation sur un sous­
multiple de la fréquence envoyée, et aussi 
les « ratés » dans l'allumage d'un circuit 
contrôlé par un autre. C'est ainsi que sur la 
figure 7 on voit trois tubes à néon et trois 
circuits de relaxation, reliés entre eux par 
2 triodes. Le premier et le dernier représentent 
par leurs brefs éclats les systoles auriculaires 
et ventriculaires du cœur. Le second qui, 
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au contraire, est toujours allumé, sauf de 
brèves extinctions, constitue un retard à 
la transmission des impulsions du premier 
au troisième. Suivant la position du curseur 
on a des « ratés » du circuit « ventricule ». 

On est même arrivé (BEDFORD et PucKLE, 

dos laboratoires Cossor) a réaliser un système 

- H.T. 

Fm. 7. - Le cœur artificiel de B. V AN DER POL 
·comporte trois relaxateurs couplés, et per­
met de reconstituer une image, non seule­
ment du fonctionnement normal du cœur 
sain, mais encore de ses ànomaltes patho­
logiques. 

de balayage rectiligne (lampe écran, plus 
multivibrateur) tel qu'à chaque impulsion, 
on fait (telle une crémaillère) remonter d'une 
quantité fixe le potentiel d'un condensateur, 
si bien qu'au bout de 90 impulsions, ce dernier 
provoque le basculement d'un relaxateur, 
lequel est néanmoins réglé pour frapper 
25 fois par seconde, ce chiffre de 25 étant 
adopté pour permettre la synchronisation 

. par le secteur à 50 périodes. On peut admirer 
comme un modèle du genre ce système de 
balayage à 2 relaxateurs synchronisés l'un 
par l'autre, se verrouillant mutuellement. 
On pourrait trouver do jolies applications 
à en faire là où se posent des problèmes de 
comptages et groupages d'unités. 

Le champ d'application des oscillateurs de 
relaxation commence à peine d'être exploré. 
Nous en connaissons assez les principes 
qui ont des côtés communs avec les oscilla­
teurs élastiques et des côtés antinomiques. 
Il semble néanmoins qu'en dehors du domaine 
électrique, par exemple, dans le domaine 
mécanique et surtout biologique, presque 
rien n'a été fait. Ce serait là un champ 
intéressant. 

M. SEIGNETTE. 
Jng. du Génie Maritime. 
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LES BREVETS 

La Loi expliquée 
et appliquée 

Laissant de côté les questions théoriques 
qui ont déjà été si bien traitées dans un 
grand nombre d'ouvrages classiques ( 1 ), nous 
insisterons principalement sur les notions 
pratiques que devrait posséder toute per­
sonne qui se trouve dans la nécessité de 
prendre un brevet. Nous examinerons donc 
de très près, comment il faut procéder pour 
protéger, exploiter et défendre les inventions 
en France et à !'Etranger. 

Comme on le sait, les brevets français sont 
régis, à l'heure aetudle, par plusieurs lois 
dont la plus importante date de 1844. Les 
lacunes présentées par ces lois ont poussé le 
législateur à rédiger un nouveau projet de 
loi qui n'a pas encore été définitivement 
adopté par les deux Chambres, lesquelles se 
sont, toutefois, mises d'accord sur un certain 
nombre ~e points essentiels. Tout porte à 
croire que cette nouvelle loi sera bientôt 
votée. Il nous paraît donc indispensable 
d'indiquer, pour chaque question, dans la 
suite de nos articles, les modifications que 
subira prochainement le régime actuel. 

Nous avons mentionné tout à l'heure les 
lacunes présentées par les lois actuellement 
en vigueur. Or il ne faut pas oublier que ces 
lacunes ont déjà été en partie comblées par 
la pratique. Certains procès ont, en rffet, 
permis d'éclaircir beaucoup de points obs­
curs sur lesquels la loi de '44 était restée 
complètement muette. Nous n'hésiterons pas, 
dans ces conditions, à citer la jurisprudence, 
chaque fois que nous pourrons en tirer des 
conclusions utiles. 

Dans leur excellent ouvrage sur les brevets 
d'invention, MM. MoUREAux et WEISSMANN 
définissent le brevet français comme " un 
titre délivré par le gouvernement à unr 

(1) a) Brevets d'invention, F. :VIANIÉ, 1896, chez 
Marescq. 

bJ Brevets d'invention, E. PouILLET, 1915, chez 1Vlar­
cha el Billard, 

c) Les brevets d'invention, MouREAUX et WEISSMAN>J 
1926, chez Dalloz. ' 

d) L'exploitation et la défense des créations indus­
trielles, PrnRRii LOYER 1929, Bibliothèque de I' Usine. 

'1"0U"f'E L.A RAOIO 

certaine personne pour lui permettre de se 
réclamer des lois sur la protection des inven­
tions"· 

En vertu de ces lois, l'inventeur (ou toute 
personne qui le remplace) peut adresser au 
Ministre du Commerce et de l'industrie une 
demande de brevet accompagnée d'une 
description détaillée de l'invention à pro­
téger. Si cette demande satisfait à un certain 
nombre de conditions de fond et de forme, 
l'Office national de la Propriété industrielle 
délivre au demandeur, sans aucun examen 
préalable quant à la nouveauté, un brevet 
français qui lui confère le monopole d'exploi­
ter tant en France que dans toutes les colo­
nies (2), pendant une période de quinze ans, 
à dater du jour de dépôt, l'invention qui a fait 
l'objet du brevet (3). 

A l'expiration de cette période, le brevet 
tombe dans le domaine public. En d'autres 
termes les privilèges accordés au titulaire 
du brevet ne sont que temporaires. Le brevet 
se présente par conséquent comme un contrat 
passé entre l'inventeur et l'Etat mais bénéli­
ciant en dernier lieu au domaine public. Dans 
cet ordre d'idées le brevet reçoit son ultime 
consécration au moment où il devient la 
propriété de tout le monde. Rien n'a été 
d'ailleurs négligé par le législateur français 
pour que cette expropriation ait lieu avant 
l'expiration du délai normal. Il suffit, par 
exemple, que le titulaire d'un brevet se 
trompe d'une dizaine de francs en acquittant 
l'annuité en cours pour qu'il soit, après 
quelques mois, automatiquement déchu de 
ses droits. On voit, par conséquent, combien 
il faut être prudent pour éviter tous les écueils 
semés sur la route du breveté. 

Avant d'en terminer avec ces notions 
générales, indiquons que les brevets français, 
aussi bien que les brevets et patents étrangers, 
sont délivrés sans garantie du gouvernement 
- S. G. D. G. Ces quatre signes fatidiques 
veulent tout simplement dire que le contrat 
passé entre l'inventeur et le gouvernement 
n'est pas bilatéral. En d'autres termes, la 
délivrance d'un brevet n'engage en rien la 
responsabilité de l'Etat. 

IZO. 

(2) Pour la Tunisie, le Maroc, la Syrie et le Liban, 
pays protégés 011 sous mandat, il y a lieu de prendre des 
brevets spéciaux comme s'il s'agissait de territoires 
étrangers. · 

(3) Cette période sera portée à vingt ans lorsque la 
nouvelle loi aura été votée par les deux Chambres. 
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La Radio 
vue à travers 

les B1,.evets 
Nous avons déjà étudié dans notre dernier 

article ( 1) un montage antifading à deux 
constantes d!l temps qui permet de suppri­
mer les parasites avant que ceux-ci n'at­
teignent le haut-parleur. 

On peut arriver à ce résultat en procédant 
d'une autre manière. Le dispositif décrit 
ci-dessous est basé sur l'emploi d'un tube au 
néon qui dérive à la masse les oscillations 
dont l'amplitude dépasse une certaine limite. 

Comme on le voit en se référant à la figure 1, 
ce dispositif se compose essentiellement d'une 

8 

FIG. 1. - Dispositif antiparasite à limiteur de 
teru,fon. D'après un récent brevet belge pl'is par 
G. de Momm. 

antenne réceptrice 1 coopérant avec un 
étage d'amplification apériodique 2 dont le 
circuit de sortie est relié au primaire d'un 
transformateur de haute fréquence 3. Le 
secondaire de ce transformateur est connecté, 
d'une part, à la masse et, d'autre part, aux 
plaques 5 et 6 d'un tube au néon 4. Les 
plaques 5 et 6 sont reliées l'une à l'autre au 
moyen d'un condensateur 8 qui permet aux 
oscillations d'amplitude normale d'atteindre 
le circuit de sortie du tube 4. Ce circuit se 
coJl}pose d'une résistance de filtrage 9 et 
d'une bobine de self induction 10 qui est 
couplée avec le premier circuit accordé du 
récepteur. La cathode froide 7 du tube 4 
est reliée aux plaques 5 el 6 au moyen d'une 
batterie de polarisation 11 dont la force 

(1) Voir le n• 12 (p. 27) de Toute la Radio. 

~ 

Systèmes 

Antiparasites 
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électromotrice est légèrement inférieure à la 
tension d'amorçage du tube 4. En régime 
normal ce tube se comporte par conséquent 
comme une résistance de très grande valeur, 
de sorte que les oscillations d'amplitude 
modérée sont transmises au circuit de sortie 
9-10 sans être dérivées à la masse. 

Il suffit cependant qu'un parasite, atmos­
phérique ou autre, induise dans l'antenne un 
courant de forte intensité, pour que la dif­
férence de potentiel aux bornes du tube 4 
dépasse sa tension d'amorçage. Le tube 4 
devient alors conducteur et dérive à la masse 
les courants perturbateurs, qui seraient 
autrement amplifiés par les étages disposés 
en aval du limiteur de tension. 

On peut perfectionner le dispositif que 
nous venons de décrire ci-dessus en lui adjoi­
gnant, d'une part, un limiteur de courant 
série et en remplaçant, d'autre part, le tub~ 
au néon 4 par un tube à cathode chaude. 

Le dispositif antiparasite ainsi perfec­
tionné (fig. 2) comporte une antenne accordée 
reliée à un tube limiteur de courant 3. 
Ce tube (2) est connecté, par l'intermédiaire 
d'une bobine d'arrêt 7 et d'un groupe de 
condensateurs 4, 5 et 6, d'une part, au tube 
limiteur de tension 8 dérivant à la masse 
les parasites non arrêtés par le tube 3 et, 
d'autre part, au circuit d'entrée 13 de l'am­
plificateur de haute fréquence. Le tube 8 
doit être polarisé de telle manière que les 
courants d'amplitude normale soient trans­
mis au circuit d'entrée 13 sans être dérivés 
à la masse. Il en résulte que, seuls, les 
parasites intenses qui induisent dans l'an­
tenne une tension dépàssant la polarisation 

(2) Le limiteur de courant est, en somme, une valve 
travaillant près de son point de saturation. Il est aisé 
de comprendre que pour des signaux plus faibles que la 
différence entre le point de fonctionnement et le point de 
saturation, la diode se comporte comme une résistance 
et qu'elle limite automatiquement les signaux à l'ampli­
tude qui correspond à la saturation. Dans !a figure 2, 
on a dessiné un tube comportant deux éléments diode, 
mais il est facile de remplacer cette lampe spéciale par 
deux diodes ordinaires (N. D. L. R.). 
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du tube 8 seront dérivés à la masse par ce 
dernier avant d'atteindre le récepteur pro­
prement dit. 

2 

Fm. 2. - Dispositif antiparasite à limiteur de cou­
rant et de tension. Brevet français N 774.148 
G. de MONGE. 

Les tubes 3 et 8 sont choisis de manière 
que le courant de saturation du premier soit 
inférieur à celui de l'autre. Dans ces condi­
tions les parasites d'intensité particulière­
ment élevée sont suffisamment réduits en 
passant à travers le tube 3 pour ne pas sur­
charger le tube 8, ce qui aurait pour effet 
de rendre le système moins efficace. 

Ia z 

Fm. 3. - Caractéristique des lampes à cathode 
froide utilisées dans le montage de la figure 4. 

Au lieu d'employer les tubes ordinaires 
pour limiter l'intensité des parasites induits 
dans l'antenne, on peut faire appel à des 
lampes spéciales à cathode froide (3) dont la 
caractéristique se compose, comme on le 
voit sur la figure 3, d'une branche montante et 
d'une branche descendante se raccordant au 
point Z. Les tubes. qui possèdent une telle 
caractéristique ne peuvent renforcer avec 
efficacité que les oscillations dont l'amplitude 
reste inférieure à l'abscisse du point Z, tous 
les •autres signaux étant automatiquement 
supprimés. 

(3) Ces tubes à cathode froide sont constitués comme 
des triodes, mais les électrodes doivent être beaucoup 
plus rapprochés de la cathode que dans celles-ci, pour 
permettre l'amorçage du tube. Naturellement, cette 
tension d'amorçage est assez élevée (N. D. L. R.). 
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La figure 4 montre un dispositif anti­
parasite comportant des lampes amplifi­
catrices spéciales à cathode froide. Ce dispo­
sitif que l'on intercale entre l'antenne récep­
trice 14 et le premier étage de haute fréquence 
31 se compose de deux lampes spéciales 1 
et 20 comportant chacune une cathode 
froide 2, une anode auxiliaire en forme de 
grille 3, une grille de commande 5 et une 
plaque 4. La décharge entretenue artifi­
ciellement entre la cathode 2 et l'anode auxi­
liaire 3 fournit les électrons nécessaires pour 
le fonctionnement de la lampe. 

1 
14 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ , 

1 
L 

31 

FIG. 4. - Dispositif antiparasite à lampes spéciales 
à cathode froide. Brevet anglais N 409.460. Radio 
Research Laboratories. 

Le montage représenté sur la figure 4 est 
suffisamment « self explanatory » pour pou­
voir se passer de tout commentaire. 

Les signaux d'amplitude normale induits 
dans l'antenne 14 et transmis par celle-ci 
au circuit d'entrée 13 sont successivement 
amplifiés d'une part dans les tubes 1 et 20 
et d'autre part dans l'amplificateur de haute 
fréquence 31. 

Par contre, les parasites d'origine atmos­
phérique ou autre dont l'amplitude dépasse 
une certaine valeur sont automatiquement 
supprimés par les tubes 1 et 20 dont les 
points de fonctionnement passent de la partie 
ascendante à la partie descendante de leurs 
caractéristiques. . 

Comme nos lecteurs s'en sont déjà aperçus 
les trois montages décrits ci-dessus ont ceci 
de commun qu'ils ont tous pour but d'éli­
miner les parasites captés par l'antenne. 
Il existe d'autres types de dispositifs de pro­
tection qui visent à étouffer les parasites, 
soit avant qu'ils n'atteignent l'antenne, soit 
à leur source même. Nous leur consacrerons 

· un de nos prochains articles. 
Alice CLAIROT. 
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e Grâce à. vous, amis lecteurs, nous avons passé 

un mols très agréable. En même temps que les 
bulletins d'abonnement, plusieurs d'entre vous ont 
eu la gentillesse de nous adresser des lettres d'encou­
ragement dont nous avons vivement goûté la lecture. 
Il nous est impossible de répondre à tous individuelle­
ment, mais qu'ils veuillent bien trouver ici l'expression 
de notre sincère reconnaissance. 

ce supplément gratuit réservé à nus abonnés pro­
fessionnels. Ceux qui n'ont pas encore souscrit leur 
abonnement, s'empresseront de le faire ne serait-ce 
que pour recevoir aussitôt, les deux premiers numéros 
de la T. P. R. 

e Nous vous avons promis une surprise. Ouvrez 
ce numéro au milieu, et vous y trouverez un bleu 
de montage en grandeur naturelle. Nous avons été 
en mesure de faire cette nouvelle dépense grâce aux 
fruits de la propagande que vous fait.es pour votre 
revue. 

e Nous avons également été très sensibles à l'hom­
mage que nous rend une revue en plagiant,, avec re­
tard, nos articles et nm initiatives. 

e Notre prochain numéro sera un numéro spécial 
consacré à un sujet qui vous intéresse tous. Nous ne 
donnons pas d'autres précisions pour ne pas être 
copiés une fois de plus. Mais, dans un mois, toutes 
les impatiences et toutes les curiosités seront 
satisfaite~. 

e Il nous a été particulièrement agréable de 
constater avec quel enthousiasme a été accueilli 
le lancement de La Technique Professionnelle Radio, 
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----- O<:?- 1225 rue de la Convenl1on) <><> 

AMÉLIOREZ VOS AUDITIONS 
SUPPRIMEZ LES PARASITES .... 

Un antiparasite est indispensable 
pour avoir des auditions pures. 
FULGORest l'antiparasite idéal 
aussi bien au point de vue simplicité 
d'utilisation et efficacité maximum 
qu'au point de vue prix. Le même 
FULGOR sert soit à é1iminer les 
parasites perturbant les auditions, 
so,t à empêcher la création de 
parasites dans tout appareil mé­
nager. FULGOR avec cette der­
nière uti lisotion met son possesseur 
à l'abri de tout ennui résultant du 
décret concernant les parasites. 
Plusieurs' FULGOR peuvent être 
mis bout à bout lorsqce l'élimina­
tion avec un seul n'est pas suffisante 

La Sécurité ... 

LES 

CONDENSATEURS 
ÉLECTRIQUES 

■Blocs condensateurs au papier aimplea. combin,a 
H. T. et B. T. iusqu'à 2.000 V. C. A. 

■Conden•teura tubulaire• au papier. 
■Condensaieura électl"ochimiques tubulaires et 

combinés en boites rarton ou métal 

SPtCIAUît DE DISPOSITIFS ANTIPARASITES 
AVEC OU SANS SELFS 

Pro/u,ioM</, : Demandez noire catalo1ae tri, ••rn1>hl 
ad,e11.é /ranco 

SOC. FKANÇ. POUR LA FABIUCATION 
DE -CONDENSATEURS tLECTKIQUES 
17, r. Ligner, PARIS (20e) - l1' Roq. 76-12 

Acent d•po1itaire pour la r,sïon LyonnaiH : 
M. C. M01swN, 46, rue Chevreul, LYON 

Téléphone: Parmentier 31-21 
Aient d,po1itaire pour le Sud-E■t : 

M.ANSELME, 16,rue du Petit-St-Jean, MARSEILLE 
Téléphone: Garibaldi 46-16 

L'adresse actuelle des ttablissts 
A. WEBER 

(voir anno ,ce page VII, n• 12) 
est 

109, rue de Lourmel - PARIS-XVe 

Confiez tous les travaux de MISE AU POINT • 
e ETALONNAGE e DÉPANNAGE e 

e ALIGNEMENT DES C. V. e au Laboratoire de 

RADIO - SECOURS 
165, Boulevard Haussmann, PARIS (Vlll8) <î) Balzac 01-09 
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PUBL RAPY 

Face au N· 166 rde la rue Lo Fayette 

MOTEUR iLECTRIQUE 
Tourne-disques avec plateau et ar'rêt 115 Frs 
automatique (Stock limité) ............... NET 

PICK-UP Grande Marque ............ NET 59 Frs 

COFFRET de LUXE 
275 Frs 

Moteur et Pick- up I'" qualité ... NET 

TABLE MODERNE 
365 Frs 

avec Moteur et Pick-ùp de luxe .. . NET 

- . - . . - d'articles sacrifiés (Demandez liste) . . . . .. général 1935 franco 

a ENTRE LES GARES Du NU~D & DE L'EST ............................................. 
1 

Vous c1>nflaissez tous 

SOLOR-REVUE 
« La plus petits revue de T. S, F, » 

son prix d'abonnement pour 12 numéros 
n'est que de 10 francs 

mais en souscrivant un A BONNEMENT C0MBINt 
avec TOUTE LA RADIO, vous bénéflcierea: d'une 

REMISE DE 50 0,0 
Pour 33 fr. (au lieu de 38 fr.) au total, 

vous aurez les deux revues. 
Adresser les abonnements à 
TOUTE LA RADIO L .................................... , ... , .. . 

L' ANT■NNll""1'UP■lt" 
r6 ANTEN~~i\~··;f;;s;[JA~1~ 

SOIGNÉE (voir croquis c1-contre). 5VPPR!ME 
OU PTTÉNUE PARASITES ATMOSPHÉRIQUES ET 
INDUSTRIELS. LONGUEUR 5 MÈTRES. SÉCURITÉ 
ABSOLUE PAR TEMPS D'ORAGE. RENDEMENT 

ABSOLUMENT PARFAIT. 
FRANCO CONTRE MANDAT DE 17..,SO 

AUTRES FABRICATl0Ns : 
BOUCHON ANTIPARASITE "FULGOR '' .. franco 25 f. 
RÉGLEUR de SÉLECTIVITf••LE SÉLECTIF .. franco 15(. 
PRISE DE TERRE '"IIAPID" .......... franco 9f. 

Ili 1 • • : 

~/J~Dl~·~P_t~~lll 

. . . . . : . . . 

XIX 

PANRADIO LE PRÉSIDENT 
SUPER 6, tous courant, toutes tensions. 2,725 frs 
SUPER 6, alternatif .................... 2,650 frs 
Le poste autrichiu de la plu1 haute valeur technique 

Postes grand luxe bois précieux • Toutes ondes 
(4 longueurs dont 2 courtes) Super antifading 
Accord silencieux et visuel - Changeur de tonalité 
Cadran inédit en 4 couleurs - Prise télévision, 
pick-up et d'un second électrodynamique - Lampes 
européennes - Octode - Double-Diode, etc., etc. 

LA TECHNOLOGIE, S. A. 
12, rue d'Aguesseau, PARIS (8•) 

Grosses remises Tél. Anjou18-00 Exclusivi'és à céder 

·••·······••-=========-' 



Les DERNIERS PERFECTIONNEMENTS 
DE LA TECHNIQUE 1935 
réunis dans les postes réputés 

MAGIVOX 
MAGIVOX Reflex MAGIVOX A K 5 MAGIVOX A K 6 
Superhétérodyne 4 lampes 
SATOR, caract. : AKI, E444, 
E443H et 506, nouveauté sen­
sationnelle, très musical et 
sélectif, 50 postes europ. (Voir 
description technique). 
En pièces détachées, 

lampes comprises net 430 » 
Montage. • • • • • • . • • • 35 » 
Dynamique et ébénis-

terie luxe. • • . • . . • • 130 » 

- lcourom alternatif J -

Superhétérodyne 5 lampes 
PHILIPS:AKl,AF2, E444,E443H 
et 506, changement de fré­
quence par octode, détection 
par binode,antifading sur deux 
lampes, détection linéaire. 
En pièces détachées, 

lampes comprises •• 590 » 
Montage. . . . . . . . . . . . 75 » 
Dynamique et ébénis-

terie luxe......... 185 » 

- (courant alternatif) -

Superhétérodyne 6 lampes 
PHILIPS: AKI, AF2,ABI, E446, 
E443H et 1561 détection 
rigoureusement linéaire par 
duo diode, antifading différé, 

préamplification B. F. 
En pièces détachées 

lampes comprises .. 675 » 
Montage, . . . • . . . . . . • 90 » 
Dynamique et ébénis-

terie luxe . . . . . • . . . 210 » 

Poste complet net 595 » Poste complet net 850 » Poste complet 975» 
en ordre de marche. en ordre de marche. en ordre de marche, 

Nul effort n'a été épargné pour donner aux MAGIVOX 
de la musicalité unie à la sélectivité et la sensibilité. 

REMARQUE IMPORTANTE. - Les récepteurs Magivox sont les 
seuls postes de grande marque vendus en pièces détachées. 

Nous adressons le schéma théorique et le plan de réalisation 
pratique de chaque montage contre I franc en timbres- poste 

Le prospectus illustré des postes est adressé gratuitem. sur simple demande 

PIÈCES DETACHÉES. - Demandez la liste bleue qui 
donne un aperçu général sur les derniers prix en baisse. 

LA VOIX 
77, RUE DE RENNES 

Métro : Saint-Sulpice 

Llvraleon à lettre lue. 

IVIAGIQUE . 
• 

96: RUE DE MAUBEUGE 
(Gare du Nord) 

Service province : 77, rue de Rennes. 

Noe deux magasina aont ouverte aane Interruption de 9 heure• à 19 h. 30. 
Lee dimanches et fêtes Jusqu'à midi, Compte Chèques Postaux 171-098. 
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Jeunesse 
éternelle 

De toutes les techniques, 
c'est sans doute celle de la 
radio qui, aujourd'hui, évo­
lue le plus rapidement. On 
le constate d'ailleurs aisé­
ment en examinant, par 
exemple, un récepteur da­

Aspectd'un bloc amovible tant d'il Y a cinq ans. Plus 
qu'une automobile de 1030 

comparée aux « aérodynamiq ues » mcidernes, le 
récepteur de cette époque aura« vieilli » par rapport 
à un poste up-to-date. 

Les lampes à pente variable, les lampes à 3, 4, 5 
ou 6 grilles, la détection linéaire, la régulation anti­
fading, la correction de la tonalité, la présélection 
par filtres de bande, - tout cela résulte du tm,·ail 
opiniâtre des techniciens dans le courant du dernier 
lustre. Et ce travail, loin do s'arrêter, se poursuit 
avec une ardeur plus grande que jamais, en sorte que 
le récepteur que vous achèterez aujourd'hui sera 
démcdé dans deux ans et fera figure d'ancêtre à 
côté du dernier vsnu de 1937. 

Faut-il donc, pour bénéficiPr des derniers progrès 
de la technique, changer de récepteur tous les ans. 
Solution éminemment cofiteuse l 

Il y en a une autre, infiniment plus rationnelle et 
économique. Elle a été proposée par M. Vallette, 
directeur des Radioélectriciens de France, et est 
basée sur le principe de la différenciation des fonc­
tions. 

L'idée fondamentale est très simple : tout nouveau 
progrès ne touche généralement qu'une fonction 
déterminée du récepteur et non pas leur ensemble. 
Il existe donc dans tout récepteur des éléments que 
le progrès ne modifie pas (alimentation, haut-par­
lem, etc ... ). Il y en a d'autres (éléments de liaison) 
qui, pour être à jour des derniers perfectionnements, 
doivent être remplacés. 

Partant de ce principe, les Radioélectricien., de 
France ont réalisé, sous le ncm de Central des Ondes, 
des récepteurs m"ntés avec un ensem'Jle de blocs 
amovibles, chaque hloc assurant une fonction dé­
terminée. Ces blocs sont blindés ce qui répond aux 
exigences d'une construction rationnelle, et leur 
remplacement s'opère très aisÉm9nt. Au fur et à 
mesure que des progrès seront réalisés, le récepteur 
pourra être « rajeuni » par remplacEmJnt de tel ou 
tel bloc. Ainsi, au lieu de dépenser une forte scmme 
à l'achat d'un récepteur plus m"derne, le propriétaire 
d'un Central des Onde~ m·,.dernisera son poste très 
facilement et avec un débours minime. 

La formule de la« jeunesse éternelle » que M. Val­
lette a ainsi établie nous semble séduisante et nous 
regrettons seulement qu'il n'en ait pas étudié une 
pareille pour le rajeunissement de l'organisme 
Lumain par remplacement successif d'<,rganes uses .. 

Maison spécialisée dans la fabrication des antennes 
et descentes d'antennes. antiparasites, cherche à 
passer accord avec spécialiste pour installation de 
ce matériel chez les particuliers. 

Nécessité d'avoir des références sérieuses. 
Ecrire au journal, qui transmettra. 

Une Révolution 
en T. S. F. 

" L'Eternelle Jeunesse " 
DU 

CENTRAL DES ONDES 
à Blocs Amovibles Brevetés S. G. D. G. 

Toute une gamme de Récepteurs 

1290 

1690 

1790 

1890 

2390 

3500 

Changement de fréquence silencieux 

Circuit de presélection 

Amplification HF antifading 

Réglage visuel 

Double filtrage évitant tout 
ronflement de secteur 

tlauf parleur électrodynamique 

Prise de pick-up 

• 
NOTICE 

franco sur demande 

Les Radioélectriciens de France 
75, rue Claude-Bernard - PARIS-V0 

R. C. S. 256.042 B ® Glacière 00-74 
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(Suite de la page XXII) 

« DIELA » (116, avenue Daumesnil, Paris, 12•) tient à vous adresser : 1 ° Notices sur 
ses appare!ls antiparasites Dielaformer: 2° Notices filtres A, B, C; 3° Son tarif complet 
de 20 pages grand format et 4° Toute documentation sur câbles antiparasites et filtres. 

RADIO-MARINO (14, rue Beaugrenelle, Paris) adresse aux artisans, revendeurs et 
constructeurs, le barème confidentiel et la description de ses postes. Vous verrez que c'est 
une maison qui n'est pas chère... · 

LEC RE (93, rue Pelleport, Paris, 20°) vous documentera sur l'emploi des bobinages H. F 
à noyau de fer. 

AVRIL (29, rue de Maubeuge, Paris, 9•) vous adressera son catalogue illustré d'ébénls• 
teries, tables et meubles pour T. S. F. et -phono .. 

RADIO-SOURCE (82, avenue Parmentier, Paris, IO•) a publié le RECUEIL DÈS 
MEILLEURS MONTAGES contenant la description détaillée avec plans de connexions, 
schémas, etc., de 20 récepteurs modernes. Ce magnifique alhum vous sera adressé contre 
3 fr. 50 en timbres-poste. 

REAL T (95, rue de Flandre, Paris, lfJ') voc.tS adressera gracieusement sa remarquable 
documentation, son catalogue transfo contenant près de '.JOO types de transformateurs 
de série, ses bobinages et ses 12 schémas de réalisation comprenant notamment le Pygmée, 
le poste ondes courtes et le poste voiture et, enfin, la notice sur les incomparables électro­
dynamiques Ré,1.lt. Demandez cet ensemble à Rér/1, le ~péciali~te rie la pièce rl<'tachée 
impeccable. 

Les Etablissements Paul LEBLANC (8, rue de la Banque, Paris, 2') vrms adresseront 
sur simple demande la notice concernant l'A. C. 6 Osborne. 

Les Transformateurs FERRIX (98, avenue :,iaint-Lambert, Nice, A.-M.) vous adres­
seront une description complète d'un amplificflteur de 22 watts, avec plan de câblage, schéma 
de montage et liste de matériel. Demandez la notice n° 14. 

GÉNÉRAL RA.DIO (1, boulevard Sébastopol, Paris 1 ") et S. A. R. R. E. (70, avenue 
de la République, Paris, 11 •) ont -édité 3 plans grand format avec schémas et description 
de ses célèbres récepteurs. Utiliser le bon de la page III. 

SATOR (40, rue Denfert-Rochereau, Paris, 14•), tient à vol.re disposition des catalogues 
illustrés de ses lampes (avec courbes caractéristiques) résistances, potentiomètres et con­
densateurs. Cette documentation vous sera très utile. 

RADIO-PRIM (5, rue de !'Aqueduc, Paris, 10°) vous oltre un tableau d'étalonna,!°e 
O. C.-P. o.-~. O. dans son élégan_t catalogue des postes 1935. 

L'ART DU MEUBLE FRANÇAIS (5, rue Alfred-de-.\Iusset, Saint-:\Iaur-des-Fossés, 
Seine) vous adressera son album contenant 26 reproduction, de meubles pour T. S. F. 
:'t phono. 

RA.DIO-M. J, (19, rue Claude-Bernard, Paris, 5°) vous adressera la description complète 
(avec photos et plans de câblage) de l'Octode Studio V. • 

H. BOUCHET ET eu (30 bis, rue Cauchy, Paris, 15•), descriptions techniques de sas 
ondemètres-hétérodynes. 

LES RADIOÉLECTRICIENS DE FRANCE (75, rue Claude-Bernard, Paris, 5•) 
vous renseigneront par re,tour du courrier sur les postes à blocs amovibles. 

HÉLICE (1 bis, passage de Dombasle, Paris, 15•) vous adressera sa notice explicative 
concernant ses 6 jeux de clefs multiples actuellement en service et spécialemeJUll'conçus 
pour la petite mécanique et la T. S. F. 

Etablissements MEGAL (79, faubourg Saint-Denis, Paris, 10°) vous répondront à 
toutes les questions relatives à la technique de leurs récepteurs et ne demandent qu'à vous 
en faire une démonstration. 

oocmŒN'l'ATION RÉSERVEE AUX PROFJ,;SSIONNELS 
JtJSTIFIANT DE LEUR QUALITÉ 

LES ENCRES ANTOINE (38, rue d'Hautpoul, Paris, 19•) vous adresseront sur simple 
demande les échantillons et les prix de sa cire diélectrique pour T. S. F. 

M. c. B. (27. rue d'Orléans, Neuilly-sur-Seine) vous adressera _12 schémas et plans de 
réalisation avec texte détaillé d'appareils d'alimentation sur continu et altemat1f 110 et 
:/.10 v., amplificateurs de petite et grande puissance, _documentatwn sur antiparasites et 
régulateurs de tension et catalogue illustré de 60 pages. 

XXIV Le gérant : A, CHERCHEVSKV. 
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CARACTÉRISTIQUES 

. l e SUPERVOX S35 Alternatif 

posséde IOus les gerfectionne ­

me n!s les p lus récents qui lu t 

onu re nt u ne SlLECTIVITI: et 

u tMt MUSICALITl .de tout p remier 

o rdre . 

Mont~ge SUPERHlTIRODYNE, ~ 
LAMPES _à carocteristiq ue a mè , 

rico·ine. 

d 'ondes et nom s d e s stations . . 
ANTIFADING eff icace. 

Bouton interrup teur, changeur d e 

to nalité 6 effet ANTIPARASITE. 

Diff use ur ELECTRODYNAMtQUI 
de qualité . 

Un 
SUPERHtnRODYNE 

S'ACHtTE CHEZ SON 

INVENTEUR. , 

RADIO -LL, 5, Rue du Cir q ue, 5 PA RIS tChamps-É lyséesJ 
R.6pl0 • L.L. • CAEN 

~b,~. t ue de Ge61e Tel •2 ·21 

RADIO • L.L • • LILLE 
70t, , .. e ~oue,,no • Tel 69-2!. 

RADIO • L.L. - LYON 
h ~• 80•·d A•ge n• - fe l. 8vrdeou 68-01 

RADIO - L.L. • STRASBOURG 
7. '"" Monnon9 • Te l J6,-:,1 et • 1 19 

!IADIO • L.L. • TOULOUSE I RADIO • L.L. • MARSEILLE 
41,,.-, o,.ll•inoo,,S,f,,enne lei 242.2) ~ - <ue 81e1e.. ,1 lei O,o \;lon ~ -1) 

RADIO • L.L . - NANCY RADIO• L L. • BORDEAUX 
•• 63. ,.,. ae Men • Ît, I 1!:. ·97 26, Couo Ahoct1. IOlfo,n.i 1.il 60-7!:. 

RADIO • L.L, - ALGER " RADIO • L.L. • TOURS 
.1 rve vo,no1 lel 96 31 1 Jl bOul• Hevt1e10.,p l ei 1~1', 

RADIO • L.L. • LIMOGIS 
38. rutt ltieooo,e boc ••• '11 M 

RADIO • L.L • • NANTIS 
5 a .,.o, ae I He G IO••e'I ... , .. ,2r, 

RADIO • L.L. • ROUEN, l9 ,.,e ou• ,.,,,, Tel 3"19.!9 1 MAROC i MM CO'IIA T 4 c~. 6. , ..e ae S1to,00., r9 . CASABIANCA . Tel A 06.~ 
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